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JU RISPRUDENCE RURALE —  RECETTES ET PROCÉDÉS DIVERS

ÉRIC FHERMIER

A ujourd’hui, tout le monde a so if de lecture, m ais appliquant surtout à ce besoin l’axiome 
anglais: « ' 'F i n i e  i s  m o n e y ,  le temps c’ est de 1’ argent » chacun ne lit guère que 
son journal. A u ss i est-on parfois bien embarrassé pou r faire Vapplication des conseils, des 
recettes de vie pratique, qu’on a p u  y  rencontrer. I l  fa u t alors se livrer à  de longues recherches 
pour les retrouver, quand toutefois on y  réussit.

On peut, i l  est vrai, recourir aux  dictionnaires encyclopédiques ou aux  ouvrages spéciaux ; 
mais, outre que peu  possèdent ces publications généralement assez chères, on y  rencontre rare­
m ent ccs observations de simples praticiens, soit qu’elles aient été omises ou dédaignées, soit 
encore qu’elles aient été faites postérieurement.

N ous avons pensé qn’i l  y  avait là une lacune , et qu’en colligcant et réunissant ces con­
sciis épars, su ivant leur objet, sous forme de petits  traités faciles à consulter et accessibles, p a r  
leur bon marché, à  toutes les bourses, on pourra it être utile à  beaucoup.

H eureux serons-nous si, tout en contribuant à  une bonne œuvre, nous parvenons a in si à 
rendre service à quelques-uns de nos concitoyens.

L ’AUTEUR.

Cet ouvrage, qui sera publié par parties séparées, formera ^  volumes in-12, d’environ deux 
cents pages.

Il paraîtra i i b î  v o l u m e  l o t i s  l e s  d e u x  m o i s .
Le prix de chaque volume, pris isolément, sera de ^  francs broché et francs 

relié toile anglaise.
La souscription à l’ouvrage complet est fixé îi 1S francs broché et 18 francs 

relié toile anglaise. Elle donnera droit, en outre, à une charmante prime gratuite , 
qui accompagnera le dernier volume. Le paiement ne sera exigible qu’après réception du premier 
volume.

Les souscriptions sont reçues dès m aintenant:

A L’ORPHELINAT SA 1NT-GABRIEL, RUE NOTRE-DAME, 288, A LILLE.
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Nous devons aider nos frères et 

travailler avec eux à  l ’avance­
m ent de la  vérité.

( I l l  S . J k a n ,  8)

Appliquez-vous aux bonnes lec­
tures, à  l’exhortation  e t à l ’in­
struction. (I TlMOTH. IV, 13)

Parm i les choses divines, la  plus 
divine est de coopérer avec Dieu 
au  salu t des âmes.

(S. Denis)
Un tendre amour envers le pro­

chain est un des plus grands et 
excellents dons que la  divine 
Bonté fa it aux hommes.

(S. François dk Sales)

Quiconque reçoit un enfant en 
mon nom, c’est moi-même qu’il 
reçoit. (S. Math, xvm, 5)

Je  vous recommande l’enfance et 
la  jeunesse , donnez-leur une 
éducation chrétienne, mettez- 
leur sous les yeux des livres 
qui enseignent à fuir le vice et 
à  pratiquer la  vertu.

(PlK IX)
Redoublez de forces et de talents 

pour re tirer l’enfance et la  jeu ­
nesse des embûches de la  cor­
rup tion  et de l’incrédulité, e t 
préparer ainsi une génération 
nouvelle. (léon x iii).

Nice, Plaoe d’A rm es, i .  —  M arseille , rue  des P rin ces , 78. —  Lille, ru e  N otre-D am e, 288 
P a ris , ru e  Boyer, 28, (M én ilm o n tan t). —  D inan , 28, rue  B eaum anoir.

L E  P R É C I E U X  S A N G
ET

MÄRIK 1UXILIÃTRIGE

L e m ois (le ju ille t nous apporte  la  jo ie  
de fê te r le P récieux  Sang. P o u r  que tous 
nos cliers lecteurs pu issen t goû ter cette  
joie, nous voudrions, cette  année-ci, je te r  
sur le rô le du  Sang de Jé su s  dans le m ys­
tè re  de no tre  rédem ption un  regard  du 
cœ ur; no tre  foi a id e ra it p a r là  no tre  g ra ­
titu d e  à  bénir no tre  Sauveur de sa charité  
pour nos âmes. E t  comme dans les choses 
de no tre  salut, à  côté de son F ils, la  douce 
figure de M arie , victim e généreuse e t 
p u re , appara ît toujours parée des splen­
deurs v irg inales e t crucifiantes de sa m a­
te rn ité  divine, nous éprouverons une a l­
légresse tou te  filiale à  toucher du doig t 
combien, en ce m ystère  du  Sang de Jésu s  
versé pour n o u s , la  chère M adone de 
D on Bosco a  m érité  le t itre  d ’A u x ilia tr ic e  
de no tre  racha t éternel. C 'est en effet sous 
ce titre  que notre reconnaissance e t no tre  
am our se p la isen t su rtou t à  invoquer la 
M ère de J é s u s , depuis que D on Bosco

en a  fa it 
lésiens.

la  M ère to u te  bonne des Sa-

P o u r ê tre  no tre  rançon, Jé su s  a  épuisé 
tou tes les délicatesses de l’am our le plus 
tendre  e t du dévouem ent le plus entier. 
D ans le langage des hom m es, répandre 
son s a n g , c’est donner sa vie. P o u r aller 
au  fond de la  charité, à  ce poin t de vue 
comme à  tous les autres, no tre  Sauveur eu t 
à  cœ ur de choisir, parm i les divers tem ­
péram en ts, celui où le sang  prédom ine. 
C’é ta it  s’assurer des énergies vitales plus 
intenses, se rendre  e t plus a im an t e t plus 
aim able, enfin vouloir répandre son Sang 
avec une sorte de prodigalité, tou tes p ré ­
rogatives que la  science affirme appar­
ten ir  au  tem péram ent sanguin . C ette  soif 
de nous donner son Sang divin, Jé su s  a  
commencé à l’assouvir en quelque sorte 
av a n t m êm e d ’appara ître  au  m ilieu do 
nous en son hum anité  sainte. D ans le sein 
de son P ère, de tou te  é tern ité , il exul­
ta i t  à  la  pensée de na ître  de la  race 
d ’A braham , d ’avo ir ainsi à  épouser nos 
âm es dès les prem iers jou rs de son exis­
tence terrestre , e t de sceller du Sang de 
la  circoncision ses épousailles avec la  n a ­
tu re  hum aine.
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« A u  ja rd in  des O liviers, au  supplice 
de la  flagellation, au  couronnem ent d’é­
pines, au  crucifiem ent, Jé su s  continua 
cette  im m olation : de son Cœ ur adorable, 
le sang  tom bait comme une pluie abon­
dan te  su r la  te rre . I l  coulait de ses é -  
paules m eurtries, de son fron t déchiré, de 
ses m ains e t de ses pieds percés p a r  les 
clous; c’é ta it toujours le Sang de son Cœur 
sacré.

» Q uand le div in  Crucifié e u t déposé 
son âm e, il v ou lu t que son Cœ ur m êm e 
fu t ouvert, afin que p a r ce tte  p laie  faite  
après sa m ort to u t son S ang , ju sq u ’à  la 
dern ière  goutte , coulât su r nos âmes.

» C’est que ce Sang précieux  devait 
désorm ais laver e t purifier nos âmes, en 
ê tre  le v ra i p rix  e t la  v ie  divine.

» Toutes ces vertus du Sang adorable 
de Jé su s  ont é té  figurées et m êm e claire­
m ent révélées. D ès les prem ières pages 
de nos L ivres Saints, il y  a  du  sang  qui 
crie, le sang d ’Â b e l;  e t D ieu a en tendu 
ce tte  voix... L e  S a n g  de no tre  S a u v e u r  crie 
p lu s  h a u t  e t dem ande la  m iséricorde, ta n ­
dis que l’au tre  appela it la  vengeance (1). 
P lu s  loin, c’es t le sang  d’un  agneau  qui 
ordonne a  l’ange de la colère envoyé de 
D ieu  pò ííi ex term iner tous les enfants d’E ­
gypte, d ’épargner les dem eures d’Israë l. 
J e  v e r ra i le s a n g , d it le Seigneur, et je  
passera i (2). L e sang  des anim aux, versé 
sous l’ancienne Loi en  l 'honneur du  v ra i 
D ieu , purifiait les âm es des souillures 
léga les : combien p l u s , d it sa in t P a u l, le 
S a n g  de Jésus, versé  pou r nous , p o u rra -t- il  
sanctifier les hommes et les racheter de la  
m o rt?  (3).

» Le Sang de Jésu s  lave  e t purifie nos 
âmes, parce que, d it sa in t Je an , ce D ieu  
nous a aim és et p u r ifié s  dans son S a n g  (4).

» Ce Sang adorable es t le p rix  de no tre  
Ame. L e  R éd em p teu r est v e n u , d it Sain t 
A ugustin , et i l  a  donné le p r ix  de notre  
s a lu t ; i l  a rép a n d u  tou t son S a n g  et i l  a 
acheté le m onde. C ar sans l’effusion de ce 
Sang  précieux, il n ’y  av a it pas de pardon 
ni de rédem ption. A ussi Jésu s  a-t-il reçu  
dans le Sang de sa circoncision le  nom  
de Sauveur.

(1) Melius loquentem quam Abel. Hebr. XII, 2-i.
(2) Yidebo sanguinem, et transibo. E xod. 

XII, 13.
(3) Quanto magis sanguis emundabit conscien­

tiam nostram ab operibus mortuis ? Hebr. IX, 14.
(4) Dilexit nos e t lavit nos a peccatis nostris 

in sanguine suo. Apoc. I, 5.

» Enfin le  Sang  de Jé su s  est la  v ie  de 
nos âmes. D ans le calice de nos autels, 
c’es t encore ce Sang  d iv in  qui coule pour 
nous donner la  vie e t la  grâce. L e  v in  
sacré qu i ré jo u it les âm es et f a i t  germ er les 
vierges, c’est le Sang  de Jésu s  (1). »

#* #

M arie, centre de D ieu  e t des hommes, 
ne  p eu t pas ê tre  séparée de Jé su s  dans 
le m ystère du  P récieux  Sang. E lle  e s t le 
cen tre  de D ieu  parce qu’elle a  porté  Jésus . 
D e to u te  é tern ité , l’adorable T rin ité  s’est 
occupée de M arie ; les siècles qui o n t pré­
cédé B ethléem  on t tous en trevu  les gloires 
de la  Y ierge  de qui devait n a ître  le Sau­
veur du  m onde; depuis le prem ier chan t 
du  M a g n ifica t, tou tes les générations p ro ­
clam ent M arie bienheureuse. C’est qu’elle 
es t le centre du  m onde, « p arce  que de tous 
les po in ts  d u  m o n d e , tous do ivent recourir  
à 'E tte dans toutes leurs nécessités, comme tous 
les p o in ts  de la  circonférence tendent vers leur  
centre  (2). » Kous recourons à M arie parce 
qu’E lle  a  coopéré à  no tre  sa lu t dans to u te  
la  m esure de son crédit auprès de D ieu : 
Jésu s  a s a tis fa i t  p o u r  tous;  M a r ie , p a r  ses 
actes, a procuré  le sa lu t du  genre h u m a in  (3). 
Jé su s  s’est offert à  son P è re ; M arie a  
offert son F ils  vo lon tairem ent; aussi tous 
les élus rachetés e t sauctifiés p a r  Jé su s  
sont-ils agréables à  D ieu à cause de M arie. 
A rn au ld  de C hartres en donne la  raison : 
« L a  volonté de Jé su s  e t celle de M arie 
n ’en fa isa ien t absolum ent qu’ une seule, 
e t ils n ’oflïa ien t ensem ble q u 'un  seul e t 
m êm e holocauste: M a rie  d o n n a it le sang de 
son cœ ur, Jésus, le sang de sa  c h a ir :  aussi 
le  sacrifice de la  Mère e t celui d u  F ils  
eurent-ils u n  comm un effet: le sa lu t du 
m onde. » E n  v e rtu  de sa m atern ité , M arie 
a  donné à Jésu s  le  sang  de son cœ ur au 
jo u r  béni de l ’in ca rn a tio n ; m ais, après 
Bethléem , ce don se renouvela  tou tes les 
fois que Jésüs-E n fan t p ren a it le sein v ir­
g inal de sa d iv ine Mère. A  la parole do 
l ’A nge  e t quand la v e rtu  du  T rès-H au t 
e u t couvert de son om bre l’hum ble fille 
d ’Israë l, le  sang  très p u r  de M arie é ta it 
devenu celui de Jésus; e t  comme le tem ­
péram en t do M arie a v a it  tou tes les puis-

(1) D ’après le P . Lefebvrc, Mois du Sacrc-Cœur, 
7U jour.

(2) Ricardus a S. Laurentio, lib. 8 de laud. 
V ir g.

(3) Dionisius ltiKELius, lib. 2 de laud Vira.. 
art. 23.
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sanees a im a n te s , tou tes les a ttrac tions 
aim ables e t tous les trésors de v ie  de 
celui de Jésus, le la it v irg inal de M arie 
allum a chez l’E nfant-D ieu  une  soif in ­
com m ensurable de souffrir pour nous. 
A v an t de revêtir no tre  h um an ité , D ieu 
le F i l s , comme son P ère  e t le S ain t 
Esprit, devait à  sa n a tu re  d ivine de garder 
vis à  vis de la  race d’A dam  une a ttitu d e  
irritée, à  eause de la  révolte du  paradis 
terrestre . D evenu hom m e dans le sein 
très pu r de M arie, Jésu s  sen tit sou cœur 
d’hom me s'éuiouvoir de nos m isères; e t 
la  seconde personne de la Sain te  T rin ité  
e n tre p r i t ,  avec l’a rdeur d’une bonté e t 
d ’une m ansuétude infinies, l’œ uvre de 
no tre  salu t. L e san g  de M arie é ta it d e ­
venu le  Sang de Jésus.

*
* .*

L e la i t  de M arie o b tien t de son F ils 
ce que le Sang de Jésus ob tien t de son 
Père. L a  divine V ictim e au  p rix  de son 
Sang versé ju squ ’à  la  dern ière  g o u tte  su r 
le  C alvaire, apaise  D ieu le P è re ,  rem et 
les pécheurs dans son am our e t réd u it à 
l’im puissance les esprits de l’abîm e; le 
la it de M arie m et au  Cœ ur de Jésu s  des 
trésors de miséricorde, L ui gagne les âmes 
les plus obstinées e t terrasse  le  d ém o n , 
don t la  rag e  hom icide sera désormais 
paralysée.

C’est la  m atern ité  div ine qui confère 
au  la it  v irg inal de M arie ces privilèges, 
e t fa it d ’E lle  la  véritab le  A u x ilia tr ic e  de 
no tre  rédem ption.

Jésus , Koi de justice , a  puisé la  com­
passion dans le sein de la  E e ine  de m i­
séricorde; e t sa  jo ie  sera désorm ais d’ex­
aucer la  nouvelle  Estlier, qui a  mission 
de sauver la  m ultitude im m ense des ra ­
chetés.

D ’après un  pieux a u te u r , le sa lu t de 
l ’A nge à  M arie é ta it aussi une douce inv i­
ta tio n : D ésirez , ô M arie , afin que votre 
F ils a it  la  joie de vous exaucer. Son Cœur 
n ’est-il pas votre cœ ur e t son Sang vo tre  
sang? Désirez donc: vos désirs seront ses 
désirs. A pprochez, Bersabée de la Loi de 
grâce, approchez du  nouveau Salomon, le 
v ra i prince de la. paix, pour eu tendre tom ­
ber de sa bouche divine ces paroles qui 
vous rem pliront d ’allégresse: «D em andez, 
ô m a M ère: il n e  m ’est pas perm is de 
Vous" repousser (1). J ’ai bu la  douceur

(1) Pete, mater m ea: ñeque euim fas est ut 
avertam faciem tuam. (III lieg. n , 20).

avec vo tre  la it v irg inal : n e  craignez point. 
N ’avez-vous pas, infinim ent plus que m on 
apôtre  P au l, com plété en vous ce qui 
m anquait à  m a Passion ? J e  veux m ain ­
ten an t , pour vous récom penser, que les 
hom m es m onten t à  D ieu  p a r Celle don t 
D ieu s’es t servi pour descendre ju sq u ’à 
eux ; e t j ’entends que les grâces sorties 
de mon Cœur liassen t p a r  le V ô tre , ô 
m a M ère, av a n t d ’arriver aux  âmes. Mes 
S a in ts , en  m ’im plorant pour leurs amis 
de la terre, m e rep résen ten t ce qu’ils on t 
souffert pour mon am our: pour Vous, M ère 
b ien-aim ée, qui êtes la  T oute-Puissance 
suppliante, dites-m oi vos désirs m aternels 
e t m a T oute-Puissance divine sera  heu­
reuse de vous obéir. E lle  est v ra ie , la  
parole que j ’ai m ise au  cœ ur de sa in t 
A ntonin , pour qu’il la  fasse passer à  
mon peuple: I l  est impossible que M a rio  
ne so it p a s  exaucée (1).

» D evan t mon Père, ju g e  infinim ent 
équitab le e t s a g e , vous avez p laidé 
contre S a ta n , le plus habile  e t le plus 
ru sé -d es  adversa ires , une cause perdue 
sans ressources, celle du genre hum ain 
je té  p a r la prem ière fau te  hors de la  voie 
du sa lu t ; ce tte  c a u se , vo tre  pureté  v ir­
ginale, vo tre  tendresse m aternelle  e t vos 
souffrances héroïques l’on t fa it triom pher 
avec u n  éc la t que rien n ’égale e t avec 
un  succès qui ne cesse de peupler le  
ciel (2). P our secourir les âm es que vous 
m’avez aidé à racheter, vo tre  bonté pré­
venan te  n ’a tten d  pas d’ê tre  invoquée: 
comme à  C a n a , le jo u r où vous m’avez 
donné la  jo ie  filiale de répondre p a r m on 
prem ier m iracle à  vo tre  désir à  peine ex­
p rim é , vo tre  em pressem ent de charité  
saisit les m oindres occasions de relever 
les courages e t de réjouir les cœurs, en 
sem ant avec une  véritale  p rodigalité  de 
m iséricorde des grâces auxquelles rien  ne  
résiste  (3). »

« I l  y  a  dans Apotre cœur, ô aim able 
A uxiliatrice, uue  tendresse  pour tou tes 
les angoisses, su r vo tre  doux visage u n  
sourire pour tou tes les larm es, e t dans 
vos m ains bénies des faveurs pour tous 
les abandons (4).»

« V otre  m atern ité  vous donne le d ro it 
de to u t oser auprès de D ieu  pour aider

(1) F ieri non potest u t Maria non exaudiatur.
(2) Antoninus, IV p., tit. 15, cap. 19, § 2.
(3) OÜîcium piio auxiliatricis assumpsit etiam 

non rogata. S. B ernard inus , tom. III, serai. 9, 
art. 3, cap. 2.

(4) Ipsi est cura de omnibus. Albert. M agn., 
in Sap. V I . .



—  108 —

ceux qui recouren t à  vous. Désirez, ô m a 
M ère bien-aim ée, dem andez: je  vous ac­
com pagnerai tou jours aux  pieds de m on 
P ère . Q uand vous vous réclam ez auprès 
de moi des chastes en trailles où j ’a i vécu 
de vo tre  vie, quand vous m e m ontrez le 
sein  b ienheureux  qui m ’a  donné vo tre  
la i t  v irg ina l e t v o tre  sang  trè s  pur, à  mon 
to u r je  m e présen te  à  m on P è re  pour lui 
rappeler, au  nom  de m es plaies divines 
e t  de  la  b lessure de m on Cœur, que la  
T rin ité  sa in te  n e  p eu t rien  vous refuser 
(1). D epuis que vous avez prononcé le 
F i a t  de m on incarnation , vous êtes une 
le ttre  de grâce où le S a in t-E sp rit a  mis 
son sceau, e t p a r laquelle son t prom is 
au x  hommes, avec le pardon, tous les 
b iens qui en  découlent. J ’au ra i p u  à  moi 
seu l apaiser m on P è re ; m ais la femme, 
qui a v a it  concouru à  la  chu te  d’A dam , 
d ev a it coopérer au  sa lu t de sa  race. Les 
p rophètes d’Israë l av a ien t v u  la  filiale 
im puissance où je  m e suis réduit, ô m a 
M ère, pour offrir votre sang  avec le m ien 
en  expiation  de la  fau te  originelle (-2); e t 
c’es t ainsi que vous avez p u  m ériter, à  
cause de moi, à  tous les élus du Seigneur, 
les élém ents de leur p rédestination . »

« Quelle jo ie  pour m on Cœur, tou tes 
les fois qu’à force de délicate m iséricorde, 
d e  larm es e t de grâces, vous enfantez au  
ciel u n e  âm e où D ieu ne v iv a it p lus ! 
V ous souffrez quand m on Sang  glisse 
su r ce tte  âm e e t reste  profané: m ais quel 
triom phe m aterne l pour vous, le jo u r où 
vous pouvez m e ram ener dans un  cœ ur 
d ’où le péché m ’av a it b an n i ! (3) Ces tr i­
om phes vous coûten t b ien  des tourm ents, 
ô m a M ère: m ais ils posent sur vo tre  
fro n t v irg inal un  riche diadèm e, u n e  cou­
ronne  d’élus, où les plus beaux fleurons 
son t les pauvres pécheurs don t le  sa lu t 
a  pour ainsi d ire épuisé vo tre  puissance 
d ’in tercession (4). »

< Ce Sang que j ’ai reçu  de vous, je  le 
laisse en tre  vos m ains bénies po u r que 
vo tre  bonté m aternelle  a it  tou jours une 
rançon  à offrir à  la  ju stice  de m on Père, 
à  m esure que vous arracherez des âm es 
au x  an tres de l’enfer. L e péché change

(1) S. Bcrnardtis. De nativ. Virg.
(2) Foemina circumdabit virum. (Jer. xxxr, 22).
(3) Quia vero ibi dolore u t parturientis, e t in 

passione Unigeniti, omnium nostram salutem B. 
Virgo peperit, piane omnium Mater est. Hupertus, 
libri 13 in Joan. cap. 19.

(4) E t in capite ejus corona stellarum duodecim, 
e t in utero habens clamabat parturiens, et cru­
ciabatur u t pariat. Apocal. XII, 1-2.

les hom m es en  bêtes féroces: m ontrez- 
vous, ô divine Charm euse, caressez-les de 
vo tre  douce m ain, e t  ces pauvres pé­
cheurs dev iendron t vo tre  couronne (1).»

A u  tém oignage do sa in t Jérôm e (2) les 
prem iers chrétiens p o rta ien t le P récieux  
Sang  dans des urnes de verre. D em an­
dons à  la chère M adone de D on Bosco, 
la  céleste A uxilia trice  de Jé su s  e t la  nô­
tre  dans le m ystère du  Sang rédem pteur, 
qu’E lle  nous obtienne d’im iter les p re ­
m iers chrétiens. Que no tre  cœ ur, où le 
Sang  de Jésu s  v ien t si souvent, p a r la  
sa in te  Communion, se m êler à  no tre  sang* 
e t  ran im er la  v ie de no tre  âme, que no­
tre  cœ ur soit u n  cristal lim pide e t tran s­
paren t. N ous pourrons alors nous app li­
quer ce tte  paro le  de sa in t Jérôm e: N u l  
n 'e s t  p lu s  riche  que celui qu i porte le S a n g  
d u  S e ig n eu r dans une  u rn e  d e v e r re  (3). Si 
le crista l do no tre  cœ ur nous para issa it 
m oins pur, c’es t encore le Sang de Jésus, 
dans le sacrem ent du  pardon, qui lui 
ren d ra it sa  transparence  e t son éclat.

ROME

L ’édition  ita lienne
DU

MA NUE L BI BL IQ UE
DE

B A G U E Z  e t  V I G O U R O U X

Grâce à la bienveillante autorisation des deux émi­
nents auteurs du M anuel biblique, cet ouvrage do 
liauto valeur, dont l’apostolat no cesse do s’étendre, 
va trouver en Italie, auprès du clergé et des laïques 
studieux, l ’accueil empressé qu’il reçoit partout et 
la faveur dont il jouit déjà à si juste titro en 
France , on Allemagne, en Angleterre et en Amé­
rique. La traduction italienne est l ’œuvre de doux 
fils de Don Bosco que leur science théologiqne et 
leurs connaissances littéraires ont désignés aux choix 
do nos Supérieurs pour l ’exécution do ce travail 
confié aux Salésions, à charge par eux do l ’éditer à 
leurs frais.

L’imprimerie do l ’Oratoire salésien do San Pier 
d’Arena, près Gènes, a pu livrer déjà aux souscrip-

(1) Yeni... coronaberis... de cubilibus leonum, 
do montibus pardorum. Cant. IV, 8.

(2) Epist. IV ad Rusticum.
(3) Loco citato, de s. Exuperio verba faciens.



teurs le premier volume et ne tardera pas à leur 
expédier le deuxième (1).

Plusieurs personnages ont daigné féliciter le suc» 
cesseur do Don Bosco d’avoir doté l ’Italie d’un 
ouvrage qui répond si parfaitement aux vues et aux 
désirs du Souverain Pontife. S. E. le cardinal Sarto, 
patriarche nommé de Venise, voit dans cette publi­
cation u n  acte de filiale et respectueuse déférence 
à la récente Encyclique Providentissmcs Deüs, 
qui pousse les esprits aux études bibliques et leur 
trace en détail les règles à suivre dans ces éludes. 
E t l’illustre prince de l’Église veut bien ajouter, €k 
l ’adresse de notre vénéré Père Don Rua : Vous 
fournissez même à tout le monde le moyen d 'ac­
complir les vouloirs du  Saint-Père, en publiant 
une œuvre essentiellement utile, je  dirais presque 
nécessaire à qui veut entreprendre des études bi­
bliques.

S. E. lo cardinal Sarto conclut en souscrivant 
pour deux exemplaires du M anuel Biblique et en 
exprimant le vœu que tous les prêtres d’Italie se 
procurent cet ouvrage.

Nous tenons à donner intégralement la lettre 
adressée à notre vénéré Pére Don Bua par S. E. 
le cardinal Parrochi, Vicaire de Sa Sainteté et pro­
tecteur des Salésiens de Don Bosco.

Reverendissime Père Général,

E n  tout temps on aurait dû louer la pensée de tra­
duire en italien le Manuel biblique de Bacuez et Vi- 
gouroux, ouvrage dont le public instruit salue par des 
applaudissements unanimes la huitième édition fran­
çaise. Quel que soit, dans notre Péninsule, l’éclat des 
mérites insignes d’un grand nombre des amis des études 
bibliques, on ne trouve pas en Italie, malgré les efforts 
considérables des savants dont je  parle , avec l’amour 
de la Tradition, une diffusion assez générale de la 
saine critique imposée par les progrès sincères de notre 
époque.

Or, dans cet art d’allier la Tradition à la critique, 
les auteurs du Manuel biblique sont .des maîtres si ha­
biles et si sûrs, que leur ouvrage peut être répandu 
même dans nos écoles italiennes et leur être proposé 
comme modèle.

2lais, après VEncyclique Providentissimns Dens, Vop­
portunité d’une traduction comme celle-là apparaît de 
plus en plus évidente. Se rendre aux invitations de 
l’Auguste P on tife , infatigable zélateur des bonnes 
études, c’est le devoir de tous les catholiques, et très 
spécialement des ecclésiastiques. L a  Congrégation gou­
vernée par Votre Paternité n'a point tardé à répondre 
à l'appel du Pape par la publication, en langue ita­
lienne, du Manuel biblique, et à tin prix  très modeste, 
de façon à  ne point effaroucher les bourses, pour la 
plupart si peu garnies, aux jours que nous traversons.

Je ne saurais donc mieux vous offrir mes vœux de 
bonheur en vous remerciant de ceux que vous m'avez 
exprimés, Très Estime Père Général, à l’occasion des

(1) L 'ouvrage com prend 4 vol. in-16 d 'env iron  800 pages 
chacun, avec 280 illustra tions.

P r ix :  pour les souscripteurs, 12,00; après clôture de la  sous­
c rip tion , 14,00.

fêtes de Noël et de la nouvelle année, qu’en recommandant 
à tous les prêtres et d’une manière spéciale aux sémi­
naristes, de souscrire à une œuvre aussi avantageuse. 

■/o suis, de Votre Seigneurie Itêvérendissime,

Pome, le 8 Janvier 1S0-Í 

Le serviteur très dévoué et très affectionné en J-G.
h. M. Card.-Vie. Pakoccui 
protecteur des Salésiens.

TURIN

Les prémices de l’Amérique du Sud.

L ’après-m idi du  5 a v ril d ern ie r a  v u  so 
dérou ler dans l ’ég lise  de M arie  A u x ilia tr ice  
une im p o rtan te  e t  fo rt belle cérém onie d o n t 
nous devons d ire  un  m ot à  nos chers lec teu rs .

Q u a tre  jeu n es  gens de 1’ A m érique du  S ud , 
deux  ven u s du  B résil e t  d eu x  a u tre s  de 
l ’U ru g u a y , receva ien t so lennellem ent des 
m ains de I3on R u a  la  so u ta n e , en  p résence  
d u  g roupe im posan t des p e tits  la tin is te s  de 
l ’O ra to ire  du T u rin . Les q u a tre  nouveaux  
c le rc s , choisis p arm i les nom breux  en fan ts  
élevés p a r  les Salésiens de l ’A m érique  du  
Sud , so n t m a in ten an t à Rom e, pour y  a c h e ­
v er leu rs  é tudes à  l’U n iversité  g régorienne, 
e t  répondre  a in si au x  désirs d u  S ouvera in  
P o n tife  Léon X I I I ,  le  g ra n d  p rom oteur des 
é tudes ph ilosophiques e t  th éo log iques.

D ans l’émou vau te allocu tion  q u ’il p ro ­
nonça au cours de ce tte  cérém onie, n o tre  
vénéré  P è re  D on  R u a  se p lu t  à  rap p e le r 
u ne  so lenn ité  analogue p résidée  p a r  D on 
Bosco, no tre  b ien-aim é F o n d a te u r, au  même 
au te l-m ajeur de M arie  A u x ilia trice  e t  q u e l­
ques sem aines à pe ine  a v a n t  sa  p réc ieuse  
m ort. A lo rs c ’é ta ie n t aussi q u a tre  jeu n es  
é tra n g e rs  qu i receva ien t la  so u tan e  : d eu x  
P o lo n a is , un  A n g la is  e t  u n  F ran ça is . E n  
av ril dern ie r, c ’é ta ie n t encore des é tran g e rs , 
m ais ven u s de b ien  p lus lo in  que  les au tre s . 
« A u s s i , pou rsu iv it D on R u a , est-ce avec 
in fin im ent de raison  que  nous pouvons ra p ­
p e le r a u jo u rd ’h u i ces paro les d u  p ro p h è te : 
F i l i i  tu i de longe ven ien t — tes  fils v ie n d ro n t 
des contrées lo in taines.

C ette  scène é ta it  de celles où la  foi goû te  
tou jours de sa in tes  allégresses. E t  la  pensée 
des a ss is tan ts  a lla it  aux  cen ta ines de mis- 
sionaires v e n u s , a v a n t de p a r t ir  p o u r le 
th é â tre  de leu rs  f a t ig u e s , dem ander â  la  
chère M adone de D on  Bosco la  bénéd ic tion  
qui fa it  les apô tres. Ces g râces d ’aposto la t, 
ce so n t les p rières des fidèles qu i les m u lti­
p lien t, pou r a in si d ire , au  cœ u r e t d an s le s ' 
m ains de la  V ierge  A u x ilia trice , en  se d o n ­
n a n t  rendez-vous au  jn ed  de son au te l, pour 
L a  rem ercier d ’avoir in sp iré  à  D on Bosco 
une Œ u v re  au ssi p ro v id en tie lle .

*
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Som m aire . — Jean n e  d ’ Arc e t  Don Bosco à M ar­
seille . — C om m ent se p rom ènen t des novices. — Un 
P a tro n ag e  à  Nice. — É chos de Courcelles. — Masures 
à  dém olir. — Les p e ti ts  v ignerons de L a N avarre .
— Los c lien ts  do S a in t Is id o re  le  L aboureu r. — 
C om patrio tes do Don Bosco. — U n  concile de  la  
c h a rité  à  M én ilm o n tan t. — U n foyer fécond.

N os lec teu rs sa v e n t que  M a r s e i l le  a  
p u  fê te r Je a n n e  d ’A rc  avec une  so lenn ité  à 
la  fois cligne de la  V énérab le  e t  de la  vieille 
cité  phocéenne. I ls  a p p re n d ro n t avec bonlieur 
que  le  nom  de D on  Bosco a  é té  mêlé de la  
m an ière  la  p lu s h eu reu se  e t  la  p lu s  conso­
la n te  à  ces fêtes m ém orables, où to u t  un  
peup le  av a it m is son cœ ur e t sa  fo i, son 
pa trio tism e e t son e n tra in  m éridional.

L a  m aîtrise  de S a in t- J o s e p h , renforcée 
de tre n te  voix d ’élite  de la  m aîtrise  de l ’O ra­
to ire  de T urin , e t  d ’un  choix des m eilleurs 
ch a n te u rs  m a rse illa is , a  exécuté p o u r la  
c irconstance la  messe de Jea n n e  d ’A r c  de 
G ounod, « avec une ra re  précision  e t  beau ­
coup d ’ensem ble; l ’a tta q u e  a  tou jours été 
fran ch e  e t  les nuances b ien  observées. On 
se n ta it  que l ’h ab ile  m aître  de c h a p e lle , 
D on G ro sso , te n a it  les cen t ch an teu rs  sous 
sa  b a g u e tte  aussi facilem ent q u ’il a u ra it  fa it 
d ’u n  to u t  p e ti t  g roupe. Les voix  si p u r e s , 
si b ien  exercées de la  M aison-M ère des Sa- 
lésiens o n t p ro d u it une  vé ritab le  sen sa ­
tion  (1). »

L e bon  voulo ir do l ’A ssocia tion  ca tho lique  
de la  Jeu n esse  française , o rg an isa trice  de la  
so lenn ité , a v a it perm is à  D on Grosso de 
reco u rir à  son collègue de T u rin , le  m aestro  
D o g lia n i, qu i e u t à  cœ ur de p rép a re r lui- 
m êm e e t  d ’accom pagner à  M arseille  l ’élite  
de sa  m aîtrise .

U n e  a tten tio n  de M. le  ch e f de g a re  de 
M odane e t  de  celui de M arseille  v a lu t  à  la  
ca rav an e  salésienne des je u n e s  a r tis te s  de 
T u rin  de faire  le  voyage, t a n t  à  l ’a lle r q u ’au  
re to u r, sans tra n sb o rd e m e n t, dans u n e  vo i­
tu re  spéciale.

L a  fusion  des voix  e t des cœ urs se tro u v a  
p a rfa ite  dès la  p rem ière  en trev u e  des jeu n es 
com patrio tes de D o n  Bosco avec  leu rs  p e tits  
frè res  de F ra n c e  ; e t l ’on e u t le g rac ieux  
spectac le  de gens q u i, p a r la n t  chacun  leu r 
lan g u e  san s  tro p  se com prendre, s ’en ten d a ien t 
néanm oins à  m erveille . A u ssi les je u x  furen t- 
ils  trè s  anim és ; c ’e s t que des deux côtés des 
A lpes, comme d an s  tous les O ra to ires de

(1) Écho de N .-D . de la Garde d u  13 m ai 1894.

D on Bosco, la  jo ie  de la  bonne conscience 
règ n e  à  l ’é ta t  de  sa in te  contag ion . D ès lors 
on devine avec  quelle  bonne g râce  e t  quel 
em pressem ent nos en fan ts  de M arseille  on t 
rem pli les devo irs  de l ’ho sp ita lité  à  l ’égard  
d e  leu rs  cam arades de T u rin . P è le rin ag e  à 
N .-D . de la  G a rd e , v is ite  du  J a rd in  Zoolo­
g ique , d ’un  g ra n d  paquebo t, p rom enade en 
l3ateau à  tra v e rs  le  p o rt, excursion  — avec 
m usique  in stru m en ta le  — au  ch â teau  d ’I f , 
p h o to g rap h ie  du  g roupe des deux  m aîtrises, 
r ien  ne fu t  oublié.

E n  dehors de la  cérém onie solennelle de 
la  ca th éd ra le , les deux  m aîtrises réun ies se 
firen t en ten d re  p lu sieu rs  fois d u ra n t  le  sé ­
jo u r  à  M arseille  des p e tits  a rtis te s  de T urin .

L e lu n d i m atin , 7 m ai, le  service funèbre 
de M. le chano ine B rusco , secré ta ire  généra l 
de l ’É vêché, les ap p e la it d an s l ’ég lise des 
R elig ieuses M inim es, où, d it  V É clio  de JV.-D. 
de la  Garde, « les ch an ts  sacrés o n t é té  exé­
cu tés en  faux-bourdon  p a r  les en fan ts  de 
l ’Œ u v re  de D on Bosco, sous la  condu ite  de 
D on  Grosso, avec  ce t ensem ble p a rfa it  e t 
ce tte  connaissance des n u an ces  e t  d u  sens 
des paro les qu i ém euvent, su r to u t d an s  le 
c h a n t de la  m esse de R equiem , en en t r a d u i­
s a n t  avec t a n t  d ’onction les ango isses , les 
reg re ts  e t  les espérances. A près l ’a b s o u te , 
ces en fan ts , parm i lesquels se tro u v a ie n t les 
p lu s  belles voix  de la  M aison-M ère des Sa- 
lésiens, o n t c h a n té  le D e p ro fu n d is  d i t  p a ­
risien . L e d igne  su p érieu r de l ’O ra to ire  
S ain t-L éon , D on B ologne, e t l ’hab ile  d irec ­
te u r  de la  M aison, D on G ro sso , en  p rê ta n t 
g rac ieusem en t le u r p réc ieux  concours à  cette  
so lennelle cérém onie , o n t vou lu  tém oigner 
u ne  fois de p lu s  le u r  g ra ti tu d e  e t le u r  estim e 
p o u r le  re g re tté  d é fu n t d o n t la  m ém oire sera  
to u jo u rs  bén ie » (1).

L e m ard i soir, c ’é ta it  au  mois de M arie 
de la  paro isse  S a in t-Jo se p h ; le  m ercred i 
m a tin , à  S a in t-Ignnce , chez les P P .  Jé su ite s , 
où fu t  ch an tée  de nouveau  la  m esse de 
Je a n n e  d ’A r c , en  présence d u  E . P .  Soul- 
lie r, l ’ém in en t c ritiq u e  m usical des É tu d es . 
A  l ’issue  de ce tte  exécution , les ch an teu rs  
ad u lte s  de S a in t-Jo sep h , en thousiasm és des 
jeu n es  m aîtris iens, le u r  firen t u n e  chaude 
ovation  ; e t l ’on v it  avec  ém otion le E . P . 
do L a n v e rs in , rec teu r du  C o llè g e , se rv ir 
lui-m êm e les en fan ts  de D on Bosco.

L ’après-m idi d ev a it m énager à  la  m aîtrise  
géminée to u te  une  série  de réjouissances.

U n e  fam ille am ie de nos Œ u v re s  , la  fa ­
m ille  O liv e , à  qu i D on Bosco a  dem andé 
tro is  en fan ts , te n a it  à  p ro cu rer, dans sa  v illa  
de S a in t-Jé rôm e, quelques h eu res  de d é las­
sem en t aux  ch an teu rs  sa lésiens. A  l ’arrivée, 
M . O live le u r ad ressa  u n  m ot cord ial pou r 
les in v ite r  à  p ren d re  leu rs  éb a ts  sous le 
re g a rd  de D on  Bosco e t  de  sa  M adone bénie,

(1) M. le chano ine  B rusco , am i dévoué de nos 
Œ uvres, a honoré d ’uno p a r tic u liè re  b ienveillance  les 
Œ u v res  de  D on Bosco à  M arseille.



la  V ierge  A iix ilia trice . J a d i s , u n  se rpen t 
d ev in  a v a it osé s ’a v e n tu re r  d an s  l ’encein te  
d e  la  v illa  : il a  é té  re légué ... d a n s  u n  bocal, 
où il a  m ission de p rêch er au x  âm es que  les 
m orsures d u  se rp en t m aud it, hom icide dès le 
com m encem ent d an s  le  p a ra d is  t e r r e s t r e , 
so n t redou tab les en tre  tou tes.

B ien tô t les p e tits  convives p re n n e n t place
— oh ! b ien  résignés, les p a u v re ts  — à  une 
tab le  v ra im en t royale . L eu rs m a ître s  a id en t 
la  fam ille O live à, fa ire  le  serv ice , qu i n ’est 
p a s  p réc isém en t u n e  sinécure, vu  le  nom bre 
e t  le  consciencieux a p p é tit  des in v ités. U ne 
lo te rie  où. to u t  le  m onde g ag n e  — ici-bas , 
les e n fa n ts , e t les o rg an isa teu rs , d e v a n t le 
bon D ieu  — un  p e tit  concert im provisé, des 
p riè res pou r la  fam ille O live, enfin un  g o û te r
— de p u re  p récau tio n , en un  p a re il jo u r  — 
occupen t ag réab lem en t la  joyeuse  envolée 
ju s q u ’au  m om ent d u  re to u r en ville.

A  l ’O rato ire , 011 boucle les m alles e t  l ’on 
p ren d  le d e rn ie r rep as  en P rovence  a v a n t 
d e  rep asse r les A lpes. Les a d ie u x , trè s  
ém ouvan ts, p rovoquen t des larm es jpour de 
don. L a  m aîtrise  salésienne de M arseille  ofl're 
à  sa  sœ u r de T u rin  u n  bronze g rac ieu x , 
Jea n n e  d ’A r c , à  t i t re  de so u v en ir du rab le  
d ’alVectueuse g ra titu d e . Les p e tits  a rtis te s  
d e  la  M aison-M ère d o n n an t à  leu rs frères de 
F ran ce  u n  tab leau  trè s  a r tis tiq u e  rep ré sen ­
ta n te  sa in te  Cécile.

A  la  gare , les cœ urs sont b ien  g ros e t 
l ’on se sépare  avec  le  p lu s co rd ia l reg re t.

A  p lu sieu rs  rep rises, d u ra n t  les dern ières 
années de sa  vie, n o tre  bien-aim é P è re  D on 
Bosco a  p a rco u ru  la  F ran ce  p o u r y  donner 
D ieu  aux  âm es e t  les âm es1 à  D ieu , en  se ­
m a n t su r  son p assag e  des bénédictions où 
sa  chère  M adone d a ig n a  cacher bien  des 
g râces. L es épreuves e t  les jo ies de la  fille 
a în ée  de l ’É g lise  e u ren t to u jo u rs  le  p riv i­
lège de le  to u ch er ju s q u ’au  fond de l ’âme. 
Ce besoin  de v iv re  de n o tre  v ie , il  sem ble 
l ’avoir em porté  p rès de D ieu, où no tre  foi 
aim e â  le  sen tir , h eu reu x  do s ’ê tre  dépensé 
p o u r ses frères e t  san s cesse occupé à  leu r 
v e n ir  en  a id e  do to u te  la  bon té  de son cœ ur 
e t  do to u t son c réd it filial au p rès  de la  
V ierge  A ux ilia trice . A u ssi doit-il ê tre  pou r 
q u e lq u e  chose dans la  p a r t  assignée  à  ses 
e n fa n ts  en  ces so lenn ités où la  F ran ce  en tiè re  
glorifie Je a n n e  d ’A rc . I l  a  usé sa  v ie à  su sc iter 
d es  âm es éprises de p u re té , de dévouem ent, 
d ’am our du  lab eu r e t  de  pa trio tism e  v ra i, afin 
d e  donner à  l ’jÉglise des ch ré tien s  généreux  
e t  â la  société des hom m es de devoir. Jean n e  
d ’A rc  e st l ’in ca rn a tio n  do l ’id éa l que  jam a is  
D on  Bosco ne p e rd it  de  vue  d a n s  les tra v a u x  
d e  son apo sto la t si la rg em en t béni.

Ses en fan ts  a v a ie n t bien  quelque  d ro it â 
ex a lte r, d an s  la  m esure de leu rs  fo rc e s , la 
p ieuse héro ïne en  qu i la  pensée sacerdo ta le  
do leu r P è re  bien-aim é le u r m ontre  u n  m o­
d è le  prov iden tie l. I

I ls  l ’on t fa it de leu r m ieux, e t  ils en son t 
si h eu reu x  q u ’on 1 1e nous sa u ra  p o in t m auvais 
gré  de l ’avo ir v o u lu  d ire  ici.

## *
D es novices n e  se prom ènen t p a s  comme to u t 

le  m onde. Les ch ers  en fan ts  q u i se p ré p a re n t 
aux  lab eu rs  salésiens su r  les h a u te u rs  p i t to ­
resques e t  tran q u ille s  de S a in t - P i e r r e  
d e  C a n o n  n e  se m e tte n t guère  en  ro u te  
que p o u r fa ire  quelque  pèlerinage .

É v idem m ent les som m ets les a ttire n t. Le 
27 m ars dern ie r, vers G h . du  m atin , le  san c ­
tu a ire  béni de JST.-D. de B eauregard , à  O rgon , 
re levé de ses ru in es  e t ressu sc ité  d a n s  les 
cœ urs p a r  la  p ié té  filiale e t la  foi indom ptab le  
du  vénéré  d o y e n , M. le chano ine  B o n n ard , 
v o y a it a rr iv e r  la  fam ille sa lésienne de S ain t- 
P ie rre  do C anon — novices e t  v ignerons, — 
m usique en  tê te , la  jo ie  d an s  Pâm e e t  a le rte  
encore, m alg ré  les c inq  heu res de m arche  
que la  p ieuse ca rav an e  v e n a it do fo u rn ir 
pou r sa lu e r la  V ierge de B eau reg a rd .

L a  m esse de com m union em p ru n te  aux  
ch a n ts  de la  m a îtrise  e t au  concours do la  
m usique in stru m en ta le  u n  ca rac tè re  de sa in te  
a llég resse .

Les exercices do p i é t é , des courses su r  
tou s les po in ts  de la  co llin e , une  excursion  
su r les bords de la  D u ran ce  am èn en t ra p i­
dem ent les dern ières heu res de l ’après-m id i. 
Les p è le rin s no se la ssen t p a s  do s ’ex ta s ie r 
su r  le panoram a en  réa lité  sp lend ide  e t  g r a ­
cieux d o n t on jo u it du  san c tu a ire  su r  une  
p a r tie  d u  C om tat venaissin  e t  su r  la  va llée  
ch a rm an te  où la  riv iè re  in q u iè te  e t  f a n ta s ­
tique , l ’un  des fléaux de la  P ro v e n c e , se 
ta ille  a rb itra ire m en t u n  l i t  trop  v as te  q u ’elle 
occupe to u t en tie r e t  pu is la isse  à  p eu  p rè s  
v ide, au  gré  de ses caprices im pétueux .

L ’heure des vêp res a rrach e  nos p ieu x  to u ­
ris te s  aux  innocentes séductions de ce m ag n i­
fique paysage . L e vénéré doyen d ’O rgon  se 
fa it u n e  jo ie  de d ire  aux  fils do D on Bosco 
les g ran d eu rs  passées d u  pèle rin ag e . S a  foi 
e t sa  ten d re  p ié té  pou r la  d iv ine  M ère de 
Jé su s  l ’am èn en t en su ite  â  escom pter l ’av en ir 
de grâces, de bénédictions e t de  fav eu rs  de 
to u t o rd re  que la  jeu n esse  renouvelée du 
san c tu a ire  p rom et au x  âm es, si elles o n t il 
cœ ur d ’a tt ire r  su r  elles-m êm es le  re g a rd  si 
m iséricord ieux  e t  s i p u issa n t de ce tte  M ère 
si bonne, invoquée sous lo doux  vocable  de 
Vierge de B eauregard.

A p rès  le  s a lu t en m usique , la  caravane  
se rem et en  rou te  pou r reg ag n e r S a in t-P ie rre  
de C anon.

A  Séiias, les jo y eu x  accents do la  m usique 
a t t i re n t  une  foule en th o u siaste  qu i s ’engouifro 
dans l ’église, où les pè lerins v o n t ren d re  leu rs  
devoirs au  M aître , a v a n t de pou rsu iv re  leu r 
m arche . M. le cu ré  s ’em presse de m onter en 
ch a ire  p o u r sa luer ses hô tes d ’u n  m om ent 
e t ad re sse r à  son peup le  u n  m ot du  bon 
D ieu . C e tte  courte  allocu tion  excita  chez les



paro issiens de Sénas lin  redoub lem en t de 
b ienveillance à  l ’ég a rd  des en fan ts de D on 
Bosco ; e t  le  d é p a r t  f a t  au  m oins aussi 
trio m p h al que l ’arrivée.

A lle in s  e t A u ro n s  firen t le  m êm e accueil 
aux  chers p è le rin s .

N os lec teu rs d ev in en t que la  com m unauté 
ne p u t  guère ré g le r  d ’un  seu l coup ses 
com ptes avec la  la ss itu d e  e t  avec le  som ­
m eil. Ce fu t  l ’affa ire  de p lu sieu rs  jo u rs .

U n  mois p lu s  ta rd , le  29 a v r i l , le  N o v i­
c ia t effectuait u n  p è le rin ag e  à  JŸ .-D . de 
Grâces, à  E yg u ières . A p rè s  avoir enlevé a l­
lèg rem en t, m usique en  t è t e , les tro is  lieues 
qu i sé p a ra ie n t le  d é p a r t  d u  d é je u n e r , nos 
chers pè lerins a ss is ten t, v e rs  7 h . 1^2, à  une 
m esse de com m union où ils  p rien t, c h a n te n t 
e t  jo u e n t de bon  cœ ur. A  la  g ra u d ’m e s s ê , 
au x  vêp res, à  la  p rocession e t  au  s a l u t , ils 
p a y è re n t la rg em en t de leu rs  voix  e t  de  leu rs  
harm on ies. M . le  m arq u is  de B onnecorse 
v o u lu t leu r offrir le  café e t  p o rte r à  leu r 
san té . E nfin , une  pieuse paro issienne d ’E y ­
gu ières le u r fit te n ir  une aum ône de qu inze 
francs.

L a  sem aine s u iv a n te , poussés p a r  le u r 
cu lte  des som m ets où l ’on tro u v e  le  bon 
D ieu , les Salésiens de S a in t-P ie rre  de C anon 
g rim p a ien t au  V e r n è g u ë s ,  p o u r fê te r  sa in t  
S y m p h o r ie n , le  g lorieux  m a rty r  d ’A u tu n , 
d o n t le  san c tu a ire , en ce tte  hum ble paro isse  
d u  diocèse d ’A ix , a ttire  tous les an s  des 
foules pleines de foi.

Comme d ’ord inaire , la  m aîtrise  e t  la  m u ­
sique  in s tru m en ta le  im prim ent à  la  fê te  un 
v é ritab le  e n tra in  de p ié té  d o n t M. le  curé 
d ’A lle ins, d an s  u n  excellen t d iscours , su t 
t i r e r  u n  p a r ti trè s  su rn a tu re l pou r fixer dans 
l ’âm e de ses au d iteu rs  les sa in tes  im p res­
sions de ce jo u r.

L a  clôture de la  re tra ite  du  m ilie u  de Vannée 
a  p ro cu ré  à  D on A lb era , l ’ancien  supérieu r 
des M aisons de F r a n c e , la  jo ie  de donner 
l ’h a b it c lérical à  q u a tre  novices. Comme 
leu rs  frè res a în é s , ils  o n t prom is de d ire  
désorm ais à  Jé su s  , lio i d es  âm es, la  s u p ­
p lica tion  sa lésienne : Seigneur , donnez-nous  
des âm es. Ce nom  bén i e s t é c r it  su r le  d ra ­
peau  de D on Bosco e t  d an s le cœ ur de 
tou s ses en fan ts .

« L und i, 28 m ai, g ran d e  so lenn ité  de la  
F ête-D ieu , renvoyée du  je u d i p récéd en t, au 
m onastère  de S a in t-P ie rre  de C anon. Les 
P è re s  Salésiens on t le  secre t des belles fêtes. 
T outes les localités en v iro n n an tes  , S a lo n , 
P é lissan n e , A u ro n s , L a B a rb e n , L e Y ernè- 
gues, A lle ins, y  é ta ie n t rep résen tées  p a r  une  
foule de m onde. L es jeu n es  gens de l ’Œ u v re  
de la  paro isse  do M allem ort é ta ie n t là  avec 
le u r  b an n ière  e t condu its p a r  le u r je u n e  e t 
sym path ique  d irec teu r.

M. le  chano ine P ons, le  héros de la  cé ré­
m onie, a  officié e t  po rté  le  S a in t-S acrem en t à 
la  procession qui s ’est dérou lée  dans les bois. 
L es ch an ts  v ariés  e t  les échos de la  fan fare  
d o u b la ien t ce tte  ém otion b ien  n a tu re lle  qu i 
s ’em pare d u  v is ite u r  même iu d iffé reu t, à  la  
seu le  vue  d ’u n  s ite  si c h a r m a n t , si .p itto ­
resq u e  e t  q u i évoque de si beaux  souvenirs. 
U n  au te l d ressé su r u n  échafaudage  m onu­
m en ta l d ev an t la  g ran d e  p o rte  du m o n astè re  
e t  adossé con tre  l ’é tab lissem ent, é ta it la  d er­
n iè re  é tap e  de la  procession ; et, la  dern ière  
bénéd iction , p a r tie  de ce t observato ire , a  pu  
em brasser, à  l ’ouest, l ’im m ense p la in e  de la 
C rau  ju s q u ’à  A r le s ;  à  l ’e s t, to n te  la  p la ine 
qu i va exp irer au  p ied  du  m ont Sainte-Y ic- 
c to ire  où se d resse  n o tre  croix d e  P ro v e n c e ; 
au  m idi, enfin , ju s q u ’à  la  lig n e  b leue  d e  la  
M éditerranée ». ( C roix de P rovence  d u  3 ju in ).

L a  veille du  mois du  S ac ré -C œ u r, ap rès  
une  procession solennelle, la  M aison e s t con­
sacrée so lennellem ent à  ce C œ ur adorab le , 
qu i en  p re n d  possession de la  m an ière  la  
p lu s  to u c h a n te : d eu x  p laq u es  à  l ’effigie du 
C œ ur S acré  de Jé su s , apposées s u r  les deux  
po rtes  ex té rieu res de l ’a n tiq u e  m o n a s tè re , 
rév é le ro n t à  to u t  v e n a n t le  v ra i M aître  de 
la  m aison. E t  la  c lô tu re  d u  mois de M arie  
donne lieu à  u n e  fê te  to u te  de ten d re  p ié té , 
d ’am our filial e t  de v ive reconnaissance  en ­
vers la  chère  M adone de D on  Bosco.

** *
h o  P atronage-Sa in t-Joseph , à  iV ïc e  (paro isse 

d u  P o rt) , con tinue  à  do n n er les ré su lta ts  
q u ’ou p o u v a it espérer. I l  e s t rég u liè rem en t 
fréq u en té  le  d im anche p a r  p lu s  de cent en­
fa n t s  qu i so n t a in si a rra c h és  au  v a g a b o n ­
dage. Ces en fan ts  se m o n tren t assez assidus 
a u  catéch ism e, qu i v au t u n  bon  point, de 
p résence  à  ceux  qu i le  ré c ite n t d ’une  m a­
n ière  sa tisfa isan te . Ces bons po in ts  son t une  
p e tite  m onnaie qu i a cours les jo u rs  de g ran d e  
solennité. — L e troisièm e d im anche ap rè s  
P âq u es , les en fan ts  cé léb ra ien t le u r g ran d e  
fête  p a trona le . P o u r  la  p rem ière  fois , il y 
eu t m esse chan tée  dans la  m odeste e t tou te  
p e tite  chapelle  qu i a v a it  é té  spécialem ent 
décorée e t  ornée p o u r la  c irconstance. L a 
ten u e  de ces ch ers  p e tits  fu t des p lu s  con­
venab les ; leu rs  yeux  é ta ie n t cap tivés p a r  
les cérém onies solennelles d u  c u lte ,  et ils  
com prenaien t que  ce spectac le  nouveau , pou r 
eux , leu r com m andait le  recueillem ent.

A p rès  la  m esse, il y  e u t une  d is trib u tio n  
de friand ises, e t  la  p e tite  tro u p e  se d isp ersa  
comme une nu ée  d ’oiseaux h eu reu x  d ’avoir 
tro u v é  le u r p â tu re . D an s  l ’après-m idi, tous 
rev ien n en t avec u n  nouvel em p ressem en t, 
ca r on*leur a v a it  prom is u n e  p e tite  fo ire où 
leu rs  bons p o in ts  se ra ie n t reçu s  comme de 
l ’or en  b a rre . L a  chapelle  e s t envah ie  do 
n o u v eau ; tous se p ressen t pour avo ir une 
p lace, e t il n ’y  en  a u ra  p robab lem ent p as



—  113 —

p o u r tous. P o u r n e  p as  m e ttre  trop  à  l ’é­
p reu v e  le u r patience, l ’office e s t abrégé, car 
la  foire prom ise a n s  p o rteu rs  de bons p o in ts  
v a  s ’ouvrir.

A u  so rtir  de la  c h a p e lle , les en fan ts  se 
p re sse n t vers  les p e tits  b azars  in sta llé s  dans 
la  cour pou r l ’échange de le u r m onnaie 
con tre  dos p e tits  liv re s , des jo u e ts , objets 
de p ié té , friand ises e t  au tres  artic les. C hacun  
en a  p o u r son a r g e n t ,  e t ,  à  la  sa tisfac tion  
des ach e teu rs , les vendeurs fo n t bonne m e­
su re  à  to u s, m ais à chacun  s u iv a n t le  nom bre 
de b ille ts  de banque  q u ’il a v a it p u  am asser 
p a r  son app lica tio n  e t son assid u ité  à  fré ­
q u en te r  le  P a tro n ag e .

Ces en fan ts, au trefo is rebelles à  to u te  d isci­
p line , e t  pou r qu i le  d im anche n ’ex is ta it pas, 
son t to u t  h eu reu x  m a in ten an t do se g rouper 
a u to u r de leu r d irec teu r, D on P ra n d i, qu i 
je t te  d a n s  ces je u n e s  cœ urs une  sem ence 
d o n t p lus ta rd  la  société recu e ille ra  les fru its . 
A in si se p o u rsu it p a r to u t l ’œ uvre  de la  r é ­
généra tion  sociale. P u isse  s a in t Jo sep h  bén ir 
de p lu s  en  p lu s  le  P a tro n a g e  du  P o r t  à  N ice !

Ce qu i fa it  d é fau t en  ce m om ent, c ’est le 
local, devenu  to u t à  fa it insuffisant. Q ue les 
personnes de boune vo lonté  nous a id en t à 
doubler, à  tr ip le r  les bons p o in ts  de présence  
en  f a c i l i ta n t , au  m oyen de leu rs  o ffran d es , 
le  développem ent de l ’Œ u v re  p a r  l ’acq u is i­
tio n  d ’u n  local assez v as te  pou r ab rite r ta n t  
de je u n e s  en fan ts qu i se ron t de p lus en  p lus 
h eu reu x  d ’y v en ir se  d is t r a i r e , se récréer 
h o n n ê tem en t e t  ap p ren d re  sanctifier le  d i­
m anche.

Q ue sa in t Jo se p h  so it p rop ice à  tous les 
b ien fa iteu rs de ce tte  œ u v re  n a issan te !

*
*  *

U n  m ot de nos Œ u v re s  agricoles.
L e troisièm e d im anche après; P âq u es , in a u ­

g u ra tio n , à  l ’O rp h e lin a t de C o u r c e l l e s ,  
au  diocèse de V e rsa ille s , d ’u n  P a tro n a g e  
sous le  vocable de sa in t Jo sep h . L e p a rra in  
e t la  m arra in e  fu re n t des m em bres de la  fa ­
m ille P o tron , d o n t le  dom aine donne asile  
aux  Œ u v res  de D on  Bosco.

H u it  jo u rs  a p r è s , en  l’an n iv e rsa ire  du  
re to u r à  D ieu d ’u n  des en ta n ts  de ce tte  
ch ré tienne fam ille, le  p e ti t  K obert, a v a it  lieu 
l ’ou v ertu re  d e  Y  O rphelinat horticole  S ain t- 
F iac re . Les n e u f  p rem iers élèves ja rd in ie rs , 
choisis parm i les en fan ts  des O rato ires de 
L ille , R ossignol e t  P a r i s , so n t reçus avec 
so lenn ité  e t  salués p a r  la  m usique in s tru ­
m entale. M. P o tro n  tie n t à  le u r  so u h a ite r 
lui-m êm e la  b ie n v e n u e , e t  M . le  C uré v e u t 
b ien  b é n ir  le  local.

L e lu n d i de P en tecô te , 14 m ai, p è le rinage  
de to u s  les in te rn es , écoliers e t  ja rd in ie rs , à  
A rg en ten t I, où a  lieu l ’ostension  de la  S a in te  
T u n iq u e  de N .-S . Jé su s  C h ris t ; la  sem aine 
su iv an te , à  p a re il jo u r, les ch ers  p e tits  du  
P a tro n a g e  du  d im anche e u re n t à  leu r to u r  
le  b o n h eu r de v én érer la  p récieuse re lique.

L a  v is ite  de D on  B ologne, su p érieu r des 
M aisons de F ran ce , a  ré jou i la  fam ille salé- 
sienne de Courcelles. L e jo u r  de la  p rem ière  
com m union à  la  p a ro is s e , nos en fan ts  on t 
fa it  les cérém onies e t  ch an té  de façon à  con ­
te n te r  p a s te u r  e t fidèles.

L ’assem blage de m asures où nos v in g t-  
cinq  en fan ts  cìe R o s s i g n o l  v iv e n t à  l ’é tro it 
appe lle  une  construction  fa ite  pou r d u re r . 
N os ch ers  C oopérateurs du  P as-de-C ala is  e t 
de  la  Somme son t b ien  p lacés pour se ren d re  
com pte p a r  eux  mêmes de la  nécessité  d ’insr 
ta lle r  p rom ptem ent - ce tte  Œ u v re  si in té re s ­
sa n te  dans un  local convenable. S o u stra ire  
le p lu s g ran d  nom bre possib le  de p e tite s  
âm es î\  l’a tm osphère  m alsa ine  des g ran d s  
cen tres  e s t un  devoir pou r to u t bon ca th o ­
lique  ; e t  les Œ u v res  agrico les so n t u n  des 
m oyens les p lu s  efficaces de sem er d a n s  nos 
cam pagnes des c u ltiv a te u rs  e x e rc é s , ch ré ­
tien s  solides e t  p ra tiq u a n ts , rem plis d ’in it ia ­
tiv e  e t  dès lo rs en  é ta t  d ’exercer au to u r 
d ’eux  une  inüuence  à  tou s ég a rd s sa lu ta ire .

A  l ’a u tre  b o u t de la  F r a n c e , to u t p rès 
d ’H yères, u n e  au tre  Œ u v re  agricole de D on 
Bosco trav a ille  au ssi de to u t  son cœ ur à  
form er des généra tions de b raves gens, ro ­
b u s tes  de corps e t d ’âm e, h eu reu x  de g ag n er 
le  ciel en  p io ch an t la  te rre .

M ais, e n tre  les ré c o lte s , im possible de 
conclure  une  trêv e  avec l ’ap p é tit  e t  les m ille 
nécessités des p e tits  ag ricu lteu rs  de L a  iV a- 
v a r r e .  L eur nom bre s ’é ta n t  accru , ces d er­
n iers tem ps, d ’une  so ixan ta ine  de bouches 
p o in t du  to u t inu tiles , 0 11 d u t songer à  b a ttre  
m onnaie. P o u r  les gens de D on Bosco, b a ttre  
m onnaie consiste à  v ise r au  cœ ur des am is 
de l ’Œ u v re  po u r a tte in d re  sû rem en t la  bourse. 
D an s  le  cas qu i nous o c c u p e , il s ’a g is sa it 
aussi de  tro u v e r des ressources p o u r fa ire  
p ro sp érer le  P a tro n a g e  d u  d im anche de la  
c ité  M o n té ty , à  Toulon, récem m ent confió 
aux  Salésiens.

U n e  fête de ch a rité  fu t  o rganisée. L e  d é ­
voué Com ité qu i d ir ig e a  ce tte  en trep rise  la ­
borieuse 11e v o u lu t p o in t se rap p e le r to u tes  
les q u ê tes  fa ites depuis peu  à  T oulon  ; et 
au  lieu  de se d ire  que la  sa ison  é ta i t  a v a n ­
cée, il e u t de  la  foi.

C ette  foi fu t  récom pensée.
L e  19 av ril dern ie r, les locaux  d u  Cercle 

c a th o liq u e , m is avec une  p a rfa ite  bonne 
g râce  à  la  d isposition  des o rg an isa teu rs , p ré ­
se n ta ie n t u n  asp ec t v ra im en t féerique. U ne 
réu n io n  de k iosques d isposés d an s  la  cour 
om breuse d u  Cercle e t  décorés avec g o û t , 
offra ien t un  choix d ’objets p resque  to u s  o f­
fe rts  p a r  les ch a ritab le s  vendeuses e t  p a r  
les ven d eu rs  ém eri tes qu i se rv a ien t le  p u b lic : 
N ous avons nom m é, p o u r le  b azar :

Mmca J .  B ourgare l, A ig u ie r, A rèn e , A ube, 
L e B re to n , N ic o l, P h ilip  e t  E o u v ier, etc . 
L e  buffet é ta it  ten u  p a r  M mes A u b e rt de la

r



O astille , A rn a u ld  de P ra iieu f, G ence, Mllcs V a l­
la t, F ab re  de la  R ipelle , etc. A u  k iosque des 

j e u x  e t des d ivertissem ents on rem arq u a it 
MM. A . e t  J .  C ouret, A s t r a u d , B achelay ,
A . L anflé, L a l i i t te , M a rn a ta , L a u re ,  etc. 
MUes B la in , B oyer, B rest, C resson, M arn a ta  
e t  E ey . E nfin , au  k iosque de la  librairie , de 
la  p apeterie  e t des objets d ivers , se tro u v a ien t 
M-nes Ju lie n , G-uyon, P e n q u e r e t  E . V incent; 
M!Ies B o y e r , O abissol, G au tie r e t R asto in . 
U ne  séance donnée p a r  les en fan ts  de L a N a ­
v a rre  lu t  un des nom breux a t t r a i ts  de  cette  
fête. U n  b rilla n t c o n c e r t , avec le  précieux 
concours de la  société : V E s tu d ia n tin a  tou- 
lonnaise , de MM. B lanc , B o u rse t e t au tres  
am ateurs, comme au ssi de la  fan fare  de l ’Or- 
p lie lin a t, c lô tu ra  ce tte  jo u rn ée  to u te  de clia- 
r ité  e t  de  sa in te  allégresse.

Le succès de ce tte  fête a  dé term iné  d an s  
la  caisse  de Péconom e une crue  no tab le  m ais, 
bê las! p a r  tro p  m om entanée. T o u tefo is , les 
tro u s bouchés g râce  â  ce tte  aubaine  p ro v i­
den tie lle  re s te n t b ien  bouchés; e t  le  reg a in  
de b ienveillance que  ce t événem ent c h a r i­
tab le  n e  m an q u era  p as  de valo ir à  nos 
Œ u v re s  d u  V ar m érite  d ’e n tre r  en  ligne  de 
com pte.

L e soin que nos ch ers  p e tits  a p p o rten t à 
cu ltiv e r e t  le  sol e t  leu rs âm es e s t dé jà  u n  
m erci d o n t leu rs b ien fa iteu rs  v eu len t bien  
se con ten te r en ce m onde. Le bon D ieu  ne 
se ra  p as  em barrassé  p o u r com pléter ce m erci 
e t lu i d o n n er sa  form e e t  son ex tension  du  ciel.

Q uelques jo u rs  p lu s  ta r d ,  L a  N av arre  
vo ya it une  fête de la  p rière .

« A  l ’occasion de N otre-D am e A uxilia- 
trice , p a tro n n e  des Salésiens, d it  L a  C roix  
d u  L it to r a l , il y  a  eu  jeu d i, 7 ju in , u n e  im ­
po san te  e t  g randiose so lennité à  P O rp h e - 
l in a t de  L a  N av arre . C ’e s t chaque année  la  
fê te  choisie pou r la  p rem ière com m union des 
en fan ts. T ren te-deux  o rphelins se son t a p ­
p rochés, p o u r la  prem ière fo is , de la  tab le  
sa in te . R ien  n ’a  m anqué à  l ’éc la t des céré­
m onies : belle m esse de com m union le  m a tin , 
g ra n d ’m esse en m usique à  10 heu res; vêpres 
à  2 h eu res  1{2, su iv ies d ’u n  serm on m ag is­
t r a l  donné p a r  M. le  curé de P ie rre feu . 
L ’assistance  nom breuse e t sym path ique  a  été 
profondém ent édifiée de ce q u ’elle a v u  e t 
en ten d u . C ’est que les fêtes de L a  N av arre  
so n t réellem eut délicieuses! Le so ir, comme 
append ice  de la  fête re lig ieuse, il y  a  eu au  
th é â tre  une  p e tite  séance récréative . T rès 
b ien  su r  to u te  la  ligne . »

E t  le  Soleil d u  M id i  a jo u ta it : « L ’on ne 
sa u ra it  tro p  rem ercier les R R . P P .  Salésiens 
de l ’accueil cordial q u ’ils on t fa it  â  leu rs  in ­
v ités . C ’est, du  reste , tou jours avec u n  n o u ­
veau  p la is ir  que l ’on p a rc o u rt les cu ltu res  
trè s  in te llig en tes  de ce tte  colonie agricole. »

Com m ent p ren d re  congé de nés p e tits  la ­
boureurs sans p a r le r  de n o tre  O rp h e lin a t

de S a i n t - C y r  d e  P r o v e n c e  (V ar) où 
des S œ urs de D on Bosco fo rm ent des pe tite s  
filles aux  tra v a u x  de la  cam pagne ? Saint 
Isidore , p a tro n  de l ’O rp h e lin a t , y  e st fêté 
en règ le . U ne neuvaine p rép ara to ire  a ttire  
chaque année  les b raves gens d u  q u a r tie r  , 
qu i se p a ie n t fidèlem ent, le  soir de  22 m ai, 
veille de la  so lenn ité , un im m ense feu de jo ie . 
C e tte  année-ci, s a in t Is id o re  a  réjou i ce tte  
ch ré tienne  popu la tion  en fa isa n t tom ber, dès 
le qua trièm e jo u r  de la  n euvaine , une p lu ie  
b ien fa isan te  qu i a  con tinué p resque  san s in ­
te rru p tio n  six  jo u rs  d u ra n t. A u s s i , ap rès 
s’ê tre  en  g ran d  nom bre approchés des sacre­
m en ts le  m a tin  de la  fête, ces cœ urs sim ples 
e t bons v o u lu ren t p rom ettre  à  sa in t Isidore  
le  L aboureu r une procession d ’actions de 
grâces.

N ous au rions vou lu  d ire  p lu tô t que  le  zèlo 
p as to ra l de M. le  cu ré  de L a  C io t a t  a. 
perm is aux  S alésiens de S ain t-C yr, ch a rg és  
du  soin sp iritu e l de la  nom breuse colonie 
ita lien n e  de la  p a ro isse , de donner une  
fru c tu eu se  m ission. Ces jo u rs  de sa lu t — du  
26 m ars a u  1er av ril — o n t p rocu ré  à  la  m a­
je u re  p a r tie  des com patrio tes de D on Bosco 
la  jo ie  d ’accom plir avec u n  vé ritab le  e n tra in  
de fe rv eu r le devo ir pasca l. H om m es, femmes, 
en fan ts , tous o n t su iv i la  m ission avec  cette  
bonne volonté e t  ce t e n tra in  re lig ieux  qui 
d is tin g u e n t les ch ré tiennes popu la tions de la  
H au  te-Ita lie .

Ce renouveau  de f o i , d an s  des âm es où 
elle e s t dé jà  si v ive  e t  â  peu  près in sép a­
rab le  de la  p ra tiq u e , s ’est t ra d u it p a r  l ’in s t i­
tu tio n  des deux  C ongrégations: la  C om pagnie 
de S ain t-L ou is de G onzague , pou r les g a r­
ço n s; les E n fa n ts  de M arie, pou r les je u n e s  
filles.

O n devine de quel cœ ur ces b raves gens 
p r ie n t p o u r le p rê tre  vénéré  qui pousse la  
so llicitude ju s q u ’à  fa ire  é v a n g é lise r , d ’une 
m anière  su iv ie  e t dans le u r idiom e m aternel, 
les nom breux im m igrés que  le  souven ir do 
D on Bosco lu i ren d  si chers.

* *
L es C ercles catho liques e t les Œ u v re s  de 

la  jeu n esse  de P a r i s  on t régu liè rem en t une  
Conférence de S a in t-V in cen t de P a u l , où 
les je u n e s  gens ap p ren n en t p ra tiq u e m e n t, 
avec la  science d iv ine  do la  ch arité , le  secre t 
d ’u n e  sage  économ ie. C ’e s t que  les ressources 
assignées au x  P etites Conférences p rov iennen t 
de m ille in d u strie s  dont* l ’e sp r it d ’in itia tiv e  
e t  d ’ép arg n e  d o it v a rie r la  form e, peser les 
chances de rap p o rt, p révo ir les su rp rises d é ­
cevan tes: quêtes h eb d o m ad a ires , collectes 
g lissées san s p itié  en tre  les lignes d u  p ro ­
gram m e des séances, p ro d u it de la  ven te  de 
rafra îch issem en ts, de th é  ou la i t  ch au d  d u ­
ra n t  les rep résen ta tio n s du  ca rn av a l, e tc ., etc .

Les P a tro n a g e s  q u i s ’occupent des ouvriers, 
des ap p ren tis  e t des écoliers o n t o rd in a ire ­



m ent d eu x  C onférences, celle des grands e t 
celle des petits. I l  n ’est p a s  ra re  de tro u v e r 
d a n s  certa ines Œ u v re s  de jeu n esse  ju s q u ’à 
20 ou 25 jeu n es  gens enrôlés d an s  la  C on­
férence, e t qu i v is iten t u n  nom bre à  peu  
p rès  ég a l de fam illes.

T ous les six  m ois, dans le- local de  l.’une 
d es  Œ u v re s  de jeu n esse  de la  c a p i ta le , 
u n e  réun ion  généra le  m et en  co n tac t to u tes  
le s  P e tite s  C onférences d e  P a r is . L e 20 m ai 
dern ie r, c ’é ta it  le  to u r de l ’O ra to ire  de D on 
Bosco à  M énilm ontan t de vo ir se te n ir  d an s  
son  se in  ces g ran d es  assises de la  charité  
des p e tits  e t des hum bles. O n  nous assu re  
que  nos chers en fan ts  n ’on t rien  négligé 
p o u r recevoir le  m ieux possib le le u r  jeu n es  
confrères en S a in t-V in cen t de P a u l;  e t  les 
échos de la  cap ita le , ceux mênie.s de la  b an ­
lieue, a tte s te n t le  ca rac tère  trè s  co rd ia l e t 
trè s  sim ple d e  l ’h o sp ita lité  salésienne.

L e soir d u  20 m ai, à  8 heu res, la  réun ion  
o u v ra it ses t r a v a u x , sous la  p résidence de 
M . l ’abbé B lério t, cu ré  de X .-D . de la  Croix 
d e  M énilm ontan t, u n  b ien  bon am i des Sa- 
lé siens e t  u n  p rê tre  p le in  de zèle p o u r les 
in té rê ts  sp iritu e ls  e t  tem porels de la  j e u ­
nesse. M. le  cu ré  e s t ass is té  de M. D utey- 
H a risp e , p ré s id en t gén éra l des P a tro n a g e s  
d e  la  Société de S a in t-V in cen t de P a u l  de 
P a r is .

L e ra p p o rt a v a it é té  confié à  M. H en ri 
Zobel, a rch itec te , ancien  p rés id en t d u  P a ­
tro n ag e  de M énilm ontan t e t  m em bre trè s  
ac tif  des C onférences de S a in t-V in cen t de 
P a u l.

E n  quelques pages où l ’i n té r ê t , l ’édifica­
tion  e t la  luc id ité  le d isp u ta ie n t au  charm e 
litté ra ire , M. le  rap p o rteu r exam ina la  s i tu a ­
tion  de chaque C onférence, so u lig n an t l ’ac ­
cro issem ent d u  nom bre des m em b res , ex a ­
m in an t l ’ass id u ité  de ceux-ci au x  réun ions 
h e b d o m a d a ire s , la  tenue  rég u liè re  de ces 
réun ions, en co u rag ean t avec u n e  bonté  tou te  
pa te rn e lle  les je u n e s  confrères d ’une ex ac ti­
tu d e  u n  peu  tro p  re la t iv e , fé lic itan t enfin , 
e t  en  term es chaleu reux , ceux qu i s ’im posent 
des sacrifices p o u r ê tre  fidèles à  la  réun ion  
e t  v is ite r  régu lièrem en t la  fam ille  p au v re  
confiée à  le u r aposto la t. L e b u d g e t des P e ­
tite s  Conférences e st tou jours une  des pièces 
m aîtresses du  R ap p o rt. M. Zobel ne fu t p as  
av a re  de chiffres. G râce à  sa  conscience 
d ’arithm étic ien  , on p u t  co n sta te r q u ’une 
tre n ta in e  de Conférences de jeu n es ouvriers 
des P a tro n a g e s  a v a ie n t p u  d is t r ib u e r , en 
six  m ois, de se p t à  h u it  m ille fran cs , e t  que 
ces largesses é ta ie n t le f ru it  de leu rs  éco­
nom ies.

L ’a ttitu d e  ca rac té ris tiq u e  de l ’assem b lée , 
à  m esure que les chiffres su ccédaien t aux  
chiffres, m an ifesta it les d ispositions pro fon­
dém en t charitab les des p e tits  confrères de 
S a in t-V in cen t de P a u l. L ’annonce d ’u n  d é ­
ficit ou d ’un  m isérable fonds de caisse p ro ­

v o q u a it de véritab les explosions de h o u rra s  ; 
m ais s i l ’on p a r la it  d ’un  fonds de réserve  
de quelque  im portance, u n  m urm ure p resque  
p o in t fla tteu r d isa it la  peu  ag réab le  su rp rise  
de l ’aud ito ire . Soyons e x a c t: les Conférences 
argentées é ta ie n t de beaucoup l ’exception  ; 
e t  p resque  to u te s  on t vu  a p p la u d ir  leu r 
p au v re té .

L a  lec tu re  du  ra p p o rt term inée, M . D utey- 
H a rrisp e  p r it  la  paro le  p o u r donner aux  
jeu n es  confrères des conseils d o n t ils  av a ien t 
que lq u e  besoin. T ou t en  les fé lic itan t des 
sommes considérab les q u ’ils a v a ie n t d is tr i­
buées, l ’o ra teu r les en g ag ea  v ivem ent à  ne 
p as  m u ltip lie r les déficits. M. le  cu ré  de 
M énilm ontan t fu t p rié  d ’adresser à  son to u r 
u n  m ot à  l ’assistance . Se ra p p e la n t que  son 
p ère  a v a it é té  p en d an t des années m em bre 
e t  p rés id en t de la  C onférence de V au g ira rd , 
e t  que  lui-m êm e s ’é ta it  consacré avec jo ie  , 
d u ra n t  ses vacances d u  S é m in a ire , aux  
Œ u v re s  des P a tro n ag es , M. le  cu ré  in s is ta  
su r  l ’a ssidu ité  aux  C onférences, la  généro ­
s ité  au x  qu ê tes  h eb d o m ad a ire s , le  dévoue­
m en t d an s la  v is ite  des fa m ille s , l ’em pres­
sem ent co rd ia l e t  su rn a tu re l à  sou lager les 
p au v res . Ce v ra i p rê tre , s i bon  e t  si h eu reu x  
de se donner, p a r la it  év idem m ent de choses 
d o n t il a v a it le  cœ ur rem pli. O n l ’eû t d it  
préoccupé do m e ttre  une  sourd ine aux  avis 
de prudence  que  v en a it de donner M. D utey- 
H arrisp e .

M ais on ne ta rd a  pas à  s ’exp liquer. T ou t 
le  m onde co n v in t q u ’il fa lla it s ’im poser des 
sacrifices , ê tre  a ssidu  au x  ré u n io n s , se dé­
vouer aux  fam illes p a u v re s , e t, en  le u r a p ­
p o r ta n t quelques secours m a té r ie ls , se r a p ­
peler q u ’on d ev a it v ise r su r to u t le  b ien  des 
âm es.

L a  fanfare  du  P a tro n a g e  sa lésien  de M é­
n ilm o n tan t ne se m énagea  p o in t; e t  l ’on 
p e u t en  to u te  ju s tic e  co n sta te r q u ’elle a  con­
trib u é , d an s  une la rg e  m esure, à  fa ire  oublier 
com bien M énilm ontan t e s t éloigné de P la i­
sance e t  de G renelle.

TJilpot-pourri ra p p e la n t p lu sieu rs  chansons 
popu la ires, e t  p u is : une fê te  chez les Béni- 
Gousscous o n t é té  b issés à  p lu sieu rs rep rises ; 
les a rtis te s  a u ra ie n t d û  s ’exécu ter de n o u ­
veau , s i l ’h eu re  du  d é p a r t  n ’a v a it  ren d u  
p a r  force l ’en thousiasm e ra isonnab le .

V ers 10 h . I j4 , ap rès la  p riè re  d ’u s a g e , 
les jeu u es  m em bres de la  P e ti te  C onférence 
de M énilm ontan t offrirent à  leu rs  confrères 
de la  réun ion  quelques g â teau x  e t des ra ­
fra îch issem ents. E t  à  10 h . I j2 , les 200 jeu n es 
gens qu i é ta ien t accourus de tous les po in ts 
de la  cap ita le  q u itta ie n t M énilm ontan t, h eu ­
re u x  d ’avoir c lô tu ré  comme e lle -le  m érita it 
une  jo u rn ée  d o n t la  c h a rité  a v a it eu tous 
les honneurs.

Un pèlerinage qu i e s t en même tem ps une 
récom pense, q uelle  jo ie  ! C ette  jo ie , 120 de



nos ch ers  p e tits  de M énilm ontan t — su r 
160 — e u ren t la  g lorieuse conso lation  de la  
goûter, le  30 m ai d e rn ie r , d e v a n t la  S a in te  
i 1 un ique d ’yLrgenteuil.

P a r t is  à  5 h . 1[2 du  m a tin ,  les pèlerins 
é ta ie n t réun is , à  8 h e u re s , p o u r a ss is te r à  
la  sa in te  m esse, a u to u r du  m aître-au tel, que 
M. le  cu ré  a v a it bien  vou lu  le u r ré serv er. 
B eaucoup d ’e n tre  eux  y  co m m unièren t; e t 
le u r  fe rv eu r se tra d u is it  p a r  d ivers can tiques 
e t  m otets. A p rès  avo ir vénéré la  S a in te  T u ­
n ique , la  ca rav an e  se d irig ea  vers  une  v illa  
située  su r  les bo rds de la  S e in e , où les a t ­
te n d a it  un  copieux déjeuner offert p e r  M. e t 
Mme G uillo t, b ien fa iteu rs  de nos Œ u v re s . 
M. P a u l G uillo t tie n t à  co n tin u er la  t r a d i­
tio n  de sa  défun te  s œ u r , M adam e E rn e s t  
H arm el, qu i ne se  la s sa it p a s  de p en ser à  
nos chers p e tits  de M énilm ontan t, aux  jo u rs  
de g ran d e  fête, e t  su rto u t p o u r le  réveillon  
de Noël, d o n t elle  fa isa it tous les frais.

U ne  v in g ta in e  de nos en fan ts, fa tig u és de 
la  course du  m atin , fu re n t re te n u s  p o u r le  
rep as  de m id i chez M. e t Mmo G uillo t. Les 
au tre s , chargés de provisions, p a r tire n t p o u r 
a lle r  d é jeu n er à  E rm o n t e t  se re tro u v e r à 
A rg e n te u il à  l ’h eu re  des vêp res e t  d u  sa lu t. 
C eux qu i é ta ie n t ch a rg és  des provisions 
d u re n t g a rd e r le u r fardeau .

M. le  chano ine L e c o rn e , cu ré  d ’E r m o n t , 
C oopérateur salésien  e t  p ro tec teu r de deux  
de nos o rp h e lin s , ne v o u lu t te n ir  au cu n  
com pte des provisions apportées e t  fit fa ire  
à  nos en fan ts  u n  excellen t déjeuner d an s 
u n e  v a s te  sa lle  q u ’on a v a it m ise à  sa  d ispo­
sition  pou r la  circonstance.

A près s ’ê tre  r e s ta u ré s , nos p e tits  v o y a­
g eu rs  se p ay è ren t une  récréation  comme ils 
sav en t en  o rgan iser. C ra ig n an t que l ’af- 
fluence des pèlerins n e  les em pêchât d ’a s ­
s is te r au  sa lu t d an s le  san c tu a ire  d ’A rg e n ­
teu il, M . le  curé d ’E rm o n t in v ita  ses hô tes 
à  recevoir la  bénédiction  d u  T . S . S acrem en t 
dans son église.

T ou t ce m onde p u t  d ire  encore un  m erci 
à  la  fam ille  G u illo t e t  à  M . le  cu ré  d ’E r ­
m ont, a v a n t de reg ag n e r A rg en teu il, où. la  
p ié té  de tou s se d o n n a  de nou v eau  lib re  ca r­
r iè re  d e v a n t la  S a in te  T un ique.

Les jo ies de ce p è le rinage  e t  le  souven ir 
du  c h a ritab le  accueil m énagé à  nos chers 
p e tits  de  M énilm ontan t le u r o n t fa it oub lier 
les fa tig u es d ’une jo u rn ée  à  tous ég ard s b ien  
rem plie.

L a  v eille  de la solennité de N .-D . A u x i-  
lia trice , célébrée le 10 ju i n ,  l ’O ra to ire  de 
M énilm ontan t fê ta it  le baptême de trois jeunes 
g en s , d eu x  de 18 an s e t  u n  de 13 ans. Le 
lendem ain  m atin , ils  fa isa ien t leu r prem ière 
com m union avec onze au tre s  en fan ts  de 13 
à  15 ans.

U n e  fois déjà, d an s  le  c o u ra n t de l ’année, 
l ’O rato ire  a v a it v u  une prem ière  com m union 
d ’ex te rnes au-dessus de 13 an s e t qu i av a ien t

échappé au x  catéchism es de la  paroisse. Ce 
gen re  de pêche donne en  m oyenne tous les 
an s  une q u a ra n ta in e  d ’âm es. L a  bonne v o ­
lon té  de ces b rav es cœ urs e s t u n  spec tac le  
réco n fo rtan t. C ’e s t que le  catéchism e a  lieu  
le soir, ap rès  l ’a te lie r, de  7 1\2  à  9 'h e u re s  
p e n d a n t les p rem iers m ois, e t  tous les jo u rs  
d u ra n t  le  mois qu i p récédé  la  prem ière com ­
m union.

A u x  vêpres, le  R . P . C o n stan t, des F rè res- 
P rêc lieu rs , donna un  trè s  beau  serm on.

L e  soir, à  S h . 1{2, illum ination  , re tra ite  
aux  flam beaux, concert e t  bénédiction  d ’une 
s ta tu e  de sa in t A n to ine  de P ad o u e .

** *
V ers la  lin  d ’av ril, nos e n fa n ts  de L i l l e  

on t eu une. trè s  bonne retraite  prêchée  p a r 
deux  am is dévoués de nos Œ u v re s : M. l ’abbé 
L a in s ta e s , d irec teu r du  P a tro n a g e  Sain t- 
L éonard , e t  le  11. P . B e rtra n d  , des p rê tre s  
d u  S a c ré -C œ u r, aum ônier d u  p en sio n n a t 
S a in t-P ie rre , te n u  p a r  les F rè re s  des É coles 
ch ré tiennes.

L e jo u r môme de l ’o u v e r tu re , en ra p p e ­
la n t  à  L u i u n  en fan t, le bon D ieu envoyait 
à  tous les au tre s  des grâces de p rép ara tio n .

L a  Saint-Ange  — fê te  de D on  B o lo g n e , 
d irec teu r de l ’O rp h e lin a t — v a lu t à  la  com ­
m u n au té  une g rac ieuse  su rp rise .

U n  orchestre  composé d ’am ateu rs  de h a u t  
m érite  réu n is  p a r  u n  de nos b ien fa iteu rs  , 
M. J .-B . C o rd o n n ie r, e x é c u ta , d u ra n t  la  
g ra n d ’m esse, des m orceaux d ’u n  carac tère  
p rofondém ent re lig ieux .

L e lu n d i de la  P e n te c ô te , la  fan fa re  do 
l ’O rato ire , in v itée  p a r  le  C om ité o rg a n isa ­
te u r  des fê tes, concoura it à  la  so lenn ité  du  
couronnem ent de N .-D . des G râces à  C am ­
b ra i. Q uelques jo u rs  p lu s ta r d ,  ap rès av o ir 
confirmé les en fan ts  d e D . Bosco, S. G. M on­
se igneu r M onnier, évêque titu la ire  de L ydda, 
au  cours d ’u n e  allocu tion  in tim e e t  to u te  
p a te rne lle , rem erc ia it no tre  fan fa re  a u  nom  
de M«r l ’archevêque.

« C ’e s t  to u jo u rs  u n  nouveau  p la is ir  que 
d ’a l l e r , ru e  N otre-D am e, à  la  m aison de 
D on Bosco où to u t  e s t gai, p le in  d e  charm e 
e t d ’e n tra in . C ’é ta it  h ie r la fê te  de rétab lis­
sement.

L e m atin , p e n d a n t la  g ra n d ’m esse, ch an tée  
p a r  un  m em bre du  clergé de S a in t-P ie rre  e t 
S a in t-P au l, les o rphe lin s exécu tè ren t la  m esse 
de D ie tsch  avec beaucoup  d ’h ab ile té . L es 
in s tru m en ts  en  cu iv re  e t  le s  c la rin e ttes  qu i 
accom pagnaien t d o n n a ien t une  note inaccou­
tum ée e t  joyeuse à  la  cérém onie.

L ’après-m idi, à  3 h eu res , de nom breux  
coopérateurs e t  b ien fa iteu rs  é ta ie n t accourus 
p o u r a ss is te r à  la  conférence donnée p a r  
M. le  chano ine M o u re a u , p ro fesseur il la  
F a c u lté  ca tho lique . E lle  a v a it  cette  année 
u n  a t t r a i t  to u t p a rticu lie r , c a r  M. le  cha^ 
no ine  M oureau p e u t ê tre  considéré  comme.



le  p ère  de la  M aison salésienne de L ille . I l  
en re s te  tou jou rs d ’a illeu rs l ’am i fidèle e t  le  
conseiller écouté.

D a n s  sa  causerie , M. M oureau  nous m on tre  
la  so llic itude  v ra im e n t m atern e lle  d o n t on 
en tou re  le s  en fan ts  à  l ’O rp h e lin a t : c ’e s t  là  
l ’e sp r it  e t  la  m éthode que  le  vénéré  fonda­
te u r  a  com m uniqués à  ses p rê tre s . Les e n ­
fan ts  tro u v e n t ici u n  foyer qu i rem p lace  
celui que  la  m o rt le u r  a  enlevé. Tém oin ce t 
e n fan t m alade  à  qu i les p a re n ts  o ffra ien t 
d ’a lle r à  l ’h ô p ita l: « N on, d it-il, je  su is  ici 
chez moi, c’e s t m a m aison e t  j ’y  re s te ra i. »

I ls  y  tro u v e n t de p lu s un foyer ch ré tien  
p a r  l ’in s tru c tio n  re lig ieuse  trè s  développée 
q u ’on le u r y  donne, p a r  la  p ra tiq u e  des s a ­
c rem ents laissée à  la  volonté de ch aq u e  e n ­
fan t, enfin  p a r  des h ab itu d es  sérieuses de 
tra v a il qu i en  fe ro n t p lu s  ta r d  des ouvriers 
h o nnêtes e t  sa tis fa its  de  leu r position.

O n aim e te llem en t à re v e n ir  à  l ’O rp h e ­
l in a t  que  d é jà  une association  d ’anciens 
élèves au  nom bre de 40 s ’e s t form ée. Ce 
n ’est q u ’u n  noyait san s dou te , m ais l ’av en ir 
se ch a rg e ra  de fa ire  germ er ce resp ec tab le  
g ra in  de sénevé.

C ’e s t enfin un  foyer fécond. S ans com pter 
les tro is  cen ts o rphelins que  la  m aison e n ­
t re t ie n t  tou s le s  jo u rs , e t les ouvriers exerces 
qu i s ’é tab lissen t, u n e  m aison d ’é tu d es donne 
l ’in stru c tio n  au x  en fan ts  que  leu r pen te  
d ’e sp r it d irige  de ce côté. Déjà la  M aison a 
fourn i tro is  p rê tre s  dans les d ifféren ts o rdres 
re lig ieu x , e t d ix -h u it je u n e s  gens p o rte n t 
l ’h a b it  salésien.

U n  P a tro n a g e  de garçons e t u n  a u tre  do 
filles o n t été ad jo in ts  ce tte  année  à  la  m aison 
e t  fo u rn issen t dé jà  les m eilleurs ré su lta ts .

M. M oureau term ine en d isa n t que les 
C oopérateurs p eu v en t pou r a in si d ire  toucher 
du  d o ig t les œ uvres adm irab les qui s ’opèren t 
chez les P è re s  Salésiens e t  les supp lie  de 
le u r con tin u er le u r  concours charitab le .

Le soir, à  5 h eu res  Ij2 , u n  nom breux a u ­
d ito ire  acclam ait le  superbe  dram e en deux 
actes in titu lé  L e  Zouave pon tifica l. L a  joyeuse 
m usique e t  des ch ansonnettes am usan tes on t 
ensu ite  égayé to u te  l ’assistance . »

(L a  V ra ie  F rance  d u  8 ju in  1S9-1).

L’ŒUVRE DU PAIN
DE

S ain t Antoine de Padone dans nos Maisons de France

Depuis quelques années déjà , deux de nos 
Maisons do F ian ce , l ’Orphelinab agricole de La 
N avarre, près La Crau d’Hyères, et celui de 
Saint-Cyr de Provence (Var) reçoivent pério­
diquement d’abondantes distributions de pain 
envoyé par saint Antoine do l'adoue.

Voici comment l’aimable thaumaturge est de» 
venu le boulanger des pauvres e t des orphelins-

Le E. P. Marie-Antoine, l ’apôtre franciscain 
bien connu de nos lecteurs, apprit un jour que 
saint Antoine de Padoue, invoqué dans un ora­
toire privé établi au fond d’un arrière-boutique 
de  ̂ la rue Lafavetto à Toulon, dispensait des 
grâces sans nombre, moyennant une promesse de 
pain pour les pauvres. Le vénéré religieux se 
hâta de demander des renseignements précis à 
l ’intermédiaire du bon Saint, M»° Louise Bouffier..

Voici la réponse qui lui f u t  adressée:

ORIGINE DE L’ŒUYRE DU PAIN

M o n  R é v é r e n d  P è r e ,

Vous désires savoir comment la dévotion à saint A n ­
toine de Padone a j)r¡8 naissance dans notre ville de Toulon. 
E lle  s’est développée, mon révérend Père., comme toutes les 
œuvres du bon Dieu, sans bruit, sans fracas et dans l'obs­
curité. I l  y  a environ quatre ans, j e  n'avais aucune con­
naissance de la dévotion à Saint Antoine do Padoue. si 
ce n ’est que ja va is entendu dire, vaguement, q u 'il faisait, 
en le prian t, retrouver les objets perdus.

Un m atin (le 15 novembre 1892), j e  ne p us ouvrir mon 
m agasin; la serrure à secret se trouvait cassée. Je  fis  
demander un ou vrier serrurier, qui porta  un grand paquet 
de clés et travailla environ une heure. A  bout de patience, 
ilm ed it: Jeva is chercher les outils nécessaires pour enfoncer 
la porte, il est impossible de l’ouvrir autrement. Pendant 
son absence, inspirée p a r  le bon Dieu, je  me d is: S i tu 
irromettais un peu de pa in  à  saint Antoine po u r ses 
p a u vres, peut-être te ferait-il ouvrir la porte sans la 
briser. Sur ce moment, l’ouvrier revient, amenant un com­
pagnon. Je  leur dis : Accordez-moi, je  vous prie , une sa­
tisfaction; je  viens de promettre du p a in  à sa in t Antoine  
de Padoue pour ses pauvres ; au lieu d’enfoncer la porte, 
essayez encore une fois de l’ouvrir; peut-être ce Sa in t 
viendra-t-il à notro secours. I l  acceptent, et voilà que la 
première clé qu’on introduit dans la serrure brisée ouvre 
sans la moindre résistance, et sembíe être la clé même de 
la porte. Inutile  de vous dépeindre la stupéfaction de tout 
ce monde; elle fu t générale. A  pa rtir  de ce jou r, toutes 
mes picm es amies prièrent avec moi le bon Saint, et la 
plus petite de nos peines fu t communiquée à saint Antoine 
de Padoue, avec promesse de p a in  pour ses pauvres.

X ous sommes dans l’admiration des grâces qu’i l  nous 
obtient

Une de mes amies in tim es, témoin de ces prodiges, lui 
f i t  promesse instantanément d’un kilogr. de pain, tous les 
jours de sa vie, s’il lui accordait p our un membre de sa 
fa m ille  la disparition d’un défaut qui la fa isa it gémir 
depuis vingt-trois ans; la grâce f u t  bientôt accordée, et 
ce défaut n ’a p lu s  reparu. E n reconnaissance, elle acheta 
un petite statue de saint Antoine de Padoue dont elle me 
f i t  présent, et nous l’installâmes dans une toute petite pièce 
obscure où i l  fa u t  une grande lampe pour*y voir. C’est 
mon arrière-magasin. E h  bien! le croiriez-vous, mon ré­
vérend Père? toute la journée cette petite chambre obscure 
est pleine de monde qui prie, et avec quelle ferveur ex­
traordinaire! JNTon seulement tout le monde prie, mais on 
dirait que chacun est payé po u r fa ire  connaître et ré­
pandre cette dévotion. Les grâces se multiplient... X ous  
recevons journellement des m andats-poste  accompagnés 
do quelques gracieuses lignes de remer ciment au bon saint 
Antoine... I l  faud ra it des volumes si l’on voulait enre­
gistrer les grâces déjà obtenues, tant spirituelles que tem-  
porelles.
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R ép a rtitio n  du p a iu  de sa in t  A n to in e .

N ous avons fa it une liste des communautés pauvres, 
H’orphelins et d’orphelines de toute la région-, sans oublier 
les bonnes Petites Sœurs des l'auvres, et sitôt qu’il y  a 
de l’argent en caisse, à  tour de rôle, nous demandons à 
quelle date une de ces communautés désire une journée de 
p a in , et, à  jo u r  fu e ,  elle reçoit c in q u an te , qua tre -v ing ts, 
c e n t  k ilo g r . de  p a in  ; cela dépcûd du personnel de la 
maison; et lorsque les enfants aperçoivent au réfectoire le 
beau p a in  blanc, ils reconnaissent que ce n ’est pas celui 
de la maison, et, joignant les mains tous ensemble, ils font 
monter vers le bon saint Antoine une fervente prière ac­
compagnée de m ille  v iv a ts  ! Ce procédé doit être agréable 
à ce bon Saint, puisqu’ il  bénit de plus en p lu s  cette chère 
petite  œuvre.

C om m ent sa in t  A n to in e  g a g n e  le  p ain  
d e s  p a u v res .

En obtenant des grâces innombrables et mer­
veilleuses aux bienfaiteurs des pauvres e t des 
orphelins. « Un livre tout entier ne suffirait pas, 
écrit MUo Bonifier, à contenir les faits miraculeux 
qui se produisent ici chaque jour, grâce à l ’in­
tervention de notre saint thaumaturge ».

Nos chers Coopérateurs pourront lire avec émo­
tion quelques-unes de ces laveurs surprenantes 
dans l ’intéressant opuscule où le H. P. Marie- 
Antoine reconte la  résurrection en France du 
culte de saint Antoine de Padoue (1).

Il n ’est aucun genre de supplique dont l ’ai­
mable Saint ne s’empresse de tenir compte ; et 
la  pieuse brochure du 11. P. Marie-Anto ine n ’est 
pas faite pour nous donner un démenti. Nous no 
pouvons que renvoyer à ces pages touchantes nos 
chers lecteurs. Toutefois nous ne voulons point nous 
refuser la  joie de narrer, d’après L a  Croix du 
27 mai dernier, une grâce où saiut Antoine de 
Padoue révèle à  souhait la prompte efficacité de 
son intercession.

I l  y  a  h u i t  jo u rs  en v iro n , dans u n  vagon  do tra in  
e x p re s s , u n e  dam e se t ro u v a it  en com pagnie de p lu ­
sieu rs  voyageurs. Au b o u t do q u a tre  heures do che­
m in , il l a  c la r té  dè  la  lam pe d u  c o m p artim en t, car 
la  n u i t  ô ta i t  venue, c e tte  dam e, apercev an t le  b i l le t  
q u e  quelques-uns d e  ses com pagnons p o rta ien t osten­
s ib lem en t, fixé d an s le  ga lou  de  le u r  chapeau, e u t 
l ’idée b ien  n a tu re lle  de  s ’en q u érir de  ce q u ’é ta i t  de­
v enu  le  sien . E lle  chercho d an s son s a c , d an s son 
porte-m onnaie, fo u ille  ses poches : p e in e  perdue. Le 
t r a je t  à  accom plir é ta i t  long. L a  p e rsp ec tiv e  d ’av o ir 
à  débourser u n e  seconde fo is le  p r ix  d u  voyage com­
m en çait à  l ’in q u ié te r  sérieusem ent.

A u tour d ’elle on rem arquo  son tro u b le  e t  son  a g i­
ta t io n . E lle  en  d i t  la  cause. O bligeam m ent, ses com­
pagnons de  ro u te  se m e tte n t en  qu ê te , on sonde tous 
le  recoins du  com partim ent, m ais vainem ent. L e b i lle t  
re s te  in tro u v ab le .

A lors la  dame, u n e  b o n n e  ch rétienne , dans u n  mou­
vem en t de fo i spon tané, d i t  à  h a u te  v o ix :  « J e  v a is  
fa ire  une prière  à  s a in t  A n to ine  de Padoue, i l  m e fera 
re tro u v e r m on b ille t .  »

Nous laissons à  pensor l ’exp losion  d ’h ila r i té  que 
provoque ce tte  ex clam atio n  ingénue.

Q uelques p la isan te , aveo c e tte  u rb a n ité  q u i carac té ­
rise  d ’o rd in a ire  le  lib re-penseiu-, en  p re n n en t te x te  
p o u r d au b er la  d év o te  e t  le  s a in t a u x  m irac le s : 
« C’e s t ça, lu i  d it-on , p riez  s a iu t A uto ine, vous allez  
vo ir, i l  vous fe ra  p asse r v o tre  b i l le t  p a r  la  p o rtiè re . »

(X) L a  g ra n d e  g lo ire de S t .  A n to in e  de P adoue , par lo lì. P. 
Hario-Aiitoino. IJaus toutes los Libraires salésionues; MU fço.

L a  bonne  dam e, trè s  m ortifiée de ces lazzis, hon­
teuse p eu t-ê tre  d ’av o ir com prom is le c ré d it  d u  S a in t 
d e v an t ces ra illeu rs, p o u r un cas si difficile, p ren d  le  
p a r t i  de  se ta ire  e t  de  p r ie r  d an s son coin.

Ou s ’a rrê te  quelques m in u tes  à  une s ta tio n , p u is  le  
t r a in  re p a r t  à  to u te  vapeur.

E n  cours de ro u te , m ie casq u ette  galonnée a p p a ra ît 
à la  p o rtiè re . C’e s t le  c o n trô leu r, q u i ,  su iv a n t  l 'u ­
sage, v ie n t vérifier les b ille ts .

A ce tte  vue, la  dam e de se tro u b le r  de  p lu s  b e lle , 
ta n d is  que ses com pagnons, m is en g a îté  p a r son émoi, 
de ré é d ite r  leu rs  p la isa n te rie s  de  m auvais go û t. Aveo 
p lu s  d ’em pressem ent que de  convic tion , la  voyageuse 
fe in t  de  chercher son b i l l e t ,  e t  to u s de  d ire :  « O h i 
c’e s t fo r t  in u ti le ,  m adam e, vous n ’avez p as v o tre  
b ille t,  vous le  savez b ie n ; vous l ’avez  perdu . »

Sur ces m ots, q u ’il s a is i t  a u  m ilieu  des éc la ts  de 
rire , le  con trô leu r in te rv ie n t  :

« Vous avez p e rd u  v o tro  b i l l e t ,  m adam e? d it- i l .  
P o u r q u e lle  d e s tin a tio n , s ’i l  vous p la î t  ?

L a  dam e lu i nom m e la  v ille .
« llassurez-vous, m adam e, a jo u te  le  con trô leur, v o tre  

b i l le t  a  é té  tro u v é  su r  le  qu a i de  la  gare, on  v ien t 
de  le  té lé g ra p h ie r  à  la  d e rn ière  s ta tio n . » E t  lu i don­
n a n t  une feu ille  de  con trô le  : « V o ic i, m ad am e , qu i 
vous eu  t ie n d ra  lie u . »

O n d ev in e  la  jo ie  de  la  dam e qu i rem ercie  avec ef­
fusion  le  con trô leu r. 11 fa u t a jo u te r ,  pour ê tre  com ­
p le t, que ses com pagnons de voyage, ab asourd is p a r 
ce coup de th éâ tre , r ia ie n t  beaucoup m oins. E lle  se 
p a y a  môme la  sa tis fac tio n  de le u r  v o ir  ba isser le  nez 
d ’u n  a ir  to u t  à f a i t  déconfit, q u and , se to u rn a n t  vers 
eux, e lle  leu r d i t  av ec  un so u rire  iro n iq u e  : « E h  
b ien ! m essieurs, vous av iez  d i t  v r a i ,  s a in t A ntoino 
m e l ’a  envoyé p a r  la  p o rtiè re  ! »

Étienxe J ouve.

L e s  p r o g r è s  d e  l ’CEuvre du pain .

D urant le mois d ’octobre 1892, il a été déposé 
dans le petit tronc placé dans l ’arrière-boutique 
de MUo Louise Bonifier la somme de iS îiî) francs, 
ce qui a permis d ’acheter 1300 kilogr. de beau 
pain blanc pour les pauvres. Pour l ’année 1392 
toute en tière , les chiffres sont les suivants : 
5943 francs, soit 13,783 kilogr. de pain pour los 
douze cents vieillards et. orphelins qui vivent do 
la charité à Toulon et dans le voisinage.

Encore quelques chiffres pour constater leB pro­
grès incessants de l ’Œuvre du pain dans l’humblo 
oratoire de la rue Lafayette :
Janvier 1S93: 1072 francs, soit 2680 kl. de pain 
Avril — 2085 — — 5213 — — 
Mai — 2184 — — 54G0 — — 
Juin  — 3230 — — 8075 — — 
Juillet — 3650 — — 8202 — — 
Août — 4135 — — 10337 — —

E t nous savons que l ’Œuvre du pain n ’a pas 
cessé un instant de grandir. Elle a  même jeté  
des racines qui s’étendent m aintenant au loiu. 
Sur une foule de points do la France, ou a vu 
surgir des Oratoires où le thaumaturge de Padoue 
dispense des faveurs aux âmes qui lui donnout 
du pain pour les pauvres. Est-ce à dire que l ’ar- 
rière-boutique do Toulon a perdu sa clientèlo do 
suppliants? Il n ’en est rien. Do Rome, de l ’Au­
triche, de la Belgique, de l’Algérie, do tous les 
points do la France e t de l’univers, des mandals- 
poste arrivent en foule au saint Antoine de la 
rue Lafayette à Toulon. Les adresses des lettres 
sont surtout amusantes. A  la chapelle de saint 
Antoine à Toulon; — à saint Antoine à Toulon;
— à la zélatrice de saint Antoine à Toulon;  — à
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la  directrice de saint Antoine à Toulon;  — à 
Monsieur le Directeur propriétaire de Varrière-bou­
tique où est installée la dévotion à saint Antoine 
à Toulon. — Eu 1893, les adresses deviennent de 
plus en plus joyeuses : A u  pa in  des pau vres à Tou­
lon ;  — à  saint Antoine Vami des pauvres;  — à 
sa in t Antoine de la boutique;  — à  la statue de 
saint Antoine ;  — à la demoiselle d'honneur de 
sa in t Antoine, etc., etc.

Il va de soi que les employés de la  poste, quel 
que soit le libellé de l’adresse, apportent un soin 
tout spécial à ce que saint Antoine reçoive fidè­
lement son courrier j cette parfaite obligeance ne 
peut porter que bonheur à  tous les heureux com­
plices des bienfaits du boulanger des pauvres.

S a in t A n to in e  d e  Pacione  
« b o u la n g er  » d e  n o s  M a iso n s  de F ra n ce .

Les Oratoires de Don Bosco, où il faut tan t 
de pain et où l ’on ne sa it, les trois quarts du 
temps, comment payer cette matière de première 
nécessité, devaient accueillir avec un particulier 
enthousiasme le culte de saint Antoine de Padoue 
e t bénir les largesses dont ce culte est la source. 
Nous croyons que toutes nos Maisons de France pos­
sèdent maintenant un petit Oratoire où l ’aimable 
thaumaturge donne aux âmes le pain de la grâce en 
échange du pain des pauvres. Nous avons de très 
bonnes nouvelles du fonctionnement de l’Œuvre 
du p a in  dans nos diverses Maisons. Mais il est 
permis de croire que l ’Oratoire Saint-Antoine de 
Padoue à  Montpellier , placé sous le vocable du 
boulanger do pauvres, sera choyé par lui d ’une 
façon toute particulière.

« L ’Œuvre du pain de saint A nto ine , disions- 
nous en mai dernier (1) avait sa place toute mar­
quée dans une ville ou saint Antoine a vécu et sur 
u n  terrain ou la tradition rapporte qu'il a prôclié 
et f a i t  un miracle. Les merveilles qu'il réalise p a r­
tout en faveur de ceux qui, en échange de grâces 
à  obtenir, promettent du p a in , sont innombrables. 
Nous savons que déjà beaucoup de personnes usent 
du  crédit de ce grand Saint, demandent des prières 
à  VOratoire de J)on Bosco à Montpellier et sont 
exaucées. Cette ville para ît être destinée à voir l'O- 
ratoire salésien dont elle vient d'être dotée, devenir 
un  centre important de dévotion envers ce Sa in t si 
aimable et si bon. »

C om m en t p r ier  sa in t  A n to in e  d e  P a d o u e ?

L ’opuscule du R. P. Marie-Antoine contient un 
certain nombre de formules de nature à aider la 
piété des fidèles. L ’aimable Saint n ’est pas exi­
geant: un élan du cœur, une invocation partie 
du meilleur de l ’âme, suffisent souvent pour qu’il 
manifeste sa puissance et sa bonté. Pour les per­
sonnes qui aimeraient plaider quelque peu en 
forme leur cause auprès de saint Antoine, voici 
le texte exact de la  prière dite efficace :

G ran d  s a in t A ntoine, je  vous fé lic ite  de to n te s  les 
p ré ro g a tiv es d o n t D ieu  y o u s  a  favorisé en tre  tous les 
S a in ts . L a  m o rt e st désarm ée p a r  v o tre  p u issan ce , 
l ’e rreu r e s t d issipée  p a r  vos lum ières ; ceux que la  m a­
lice  des hom mes s'efforce d ’accab ler reço iv en t p a r 
v o tre  secours le  sou lagem ent t a n t  désiré  ; les  lépreux , 
les m alades e t  les estrop iés o b tien n en t le u r  guérison 
p a r  vo tre  v e r tu ; les o rages e t  les tem pêtes de  la m e r  
so n t ap aisés à  v o tre  com m andem ent, le s  chaînes des 
c a p tifs  son t rom pues p a r  vo tre  a u to r i té ;  les choses

( 1) B u l le t in ,  p a g . 71 - 80.

perdues se ro tro u v en t p a r vos soins e t  re v ie n n en t à 
leu rs possesseurs lég itim es ; tous ceux q u i vous in ­
voq u en t avec confiance so n t a ffranch is des m aux  qu ’ils 
en d u ren t e t  des périls qu i les m en acen t; enfin, i l  n ’est 
aucune nécessité  su r laquello  v o tre  po u v o ir e t  votre 
b o n té  ne  s’é ten d en t. 0  sa in t A utoine, p u issan t in te r­
cesseur, p a r  to u te s  ces grâces que le  c ie l vous a faites, 
je  vous su pp lie  do p rendre  u n  soin  p a te rn e l de mon 
âm e, d e  m ou corps, de  mes affaires e t  do m a vio to u te  
en tière , assuré que l ie u  au  m onde ne p o u rra  m e nu ire, 
t a n t  que j e  se ra i sous la  condu ite  e t  sauvegarde  d 'u n  
te l  P a tro n  e t P ro tecteu r. .Recommandez m es besoins 
e t  présentez m es m isères a u  P ère  des m iséricordes, au  
D ieu  de to u tes les consolations, afin  que, p a r  vos mé­
rite s , i l  d a ig n e  m e fortifier dans son service, m e con­
soler dans mes afflictions, m e d é liv re r do m es m au x , 
ou to u t  a u  m oins m e donner la  force de les su pporte r 
p o u r lo p lus g ran d  b ien  do m on âme. J e  dem ande ces 
grâces p o u r m oi e t  pour tous ceu x  qu i so n t d an s les 
mômes peines e t  d an s les mômes dangers. O p a rfa i t  
im ita te u r  de JË SU S-C H lïIST , qu i avez reçu le  p r iv i­
lège  sp éc ia l de  fa ire  tro u v er les choses perdues, j e  
vous su pp lie  de  me fa ire  tro u v e r te lle  chose N..., si 
te lle  e s t la  vo lo n té  de D ieu ; obtenez-m oi d u  m oins le  
repos de m ou e sp rit e t  la  p a ix  de m a conscience, d on t 
la  p riv a tio n  m ’afflige p lu s  sensib lem ent que la  pe rte  
de  to u te s  les choses du  mondo. A ces faveurs joignez-en  
une a u tre  : celle do m e te n ir  ferm e dans la  possession 
de ces b iens u lté rieu rs  e t  cachés, en  sorte  qu ’aucune 
force enneude ne  m e les rav isse  jam a is  e t  ue  m e sé­
pa re  do mon D IE U  auquel so it honneur e t  ac tio n s de 
grâces, m a in ten a n t e t  toujours. A insi soit-il.

*«• *
C inq  Pater e t  Ave  en  l ’h o nneur des c inq  P la ies . 

Après chaque Pater e t  Ave, l ’inv o ca tio n  : « saint A n ­
toine de Padoue, priez pour noua, jtour VÊyliae et pour  
votre patrie. »

Nous avions à cœur de payer à  l ’illustre e t si 
bon thaumaturge la dette déjà considérable et 
ancienne de gratitude quo ses largesses ont fait 
contracter à nos Orphelinats tie La Navarre et de 
Saiut-Cyr-de-Provence. Nos chers lecteurs nous y 
aideront en priant avec un redoublement de fer­
veur saint Autoine do Padoue, et en l ’aidant à 
devenir do plus en plus le boulanger de Don 
Bosco.

Pour dire à ce bon Saint un merci qui soit un 
apostolat, nous donnerons volontiers aux lecteurs 
du Bulletin  une chronique de VŒ uvre du pa in  
dans les Maison de Don Bosco, si l ’on veut bien 
nous en fournir la matière.

J ^ ^ A  A A fi.{ A . A  A . A  A ^  A..A A A A A. A  A  A  A. A 1.A A- ^ £ -

G R Â C E S  
DE MARIE AUXILIATRICE

Exaucéeî
D iest (B elgique).

E xaucée! G loire à  N otre-D am e Auxilia- 
trice ! C i-inclus', en  u n  m andat-poste , les 
25 f is . prom is. J e  vous se ra is  b ien  obligée 
si vous vouliez m en tionner cette  g râce  dans 
le  B u lle tin  m ensuel.

Une en fan t de M arie reconnaissante.
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ÏVous lui s e r o n s  é te r n e lle m e n t  
r e c o n n a issa n ts .

M on  R é v é r e n d  P è r e ,

J e  vous envoie ci-joint u n  m a n d a t de 
20 frs . en  reconnaissance  à  N .-D . A u x ilia - 
tr ice  p o u r la  guérison  d ’une  personne g ra v e ­
m en t m alade. Veuillez, je  vous prie, in sé re r 
<lans v o tre  p rocha in  B ulle tin  sans d a te  ni 
s ig n a tu re  : Merci à  N'.-D . A uxilia trice  qui a 
accordé la guérison d'une malade. N ous lui 
serons éternellement reconnaissants.

J e  recom m ande aussi aux  p riè res de vos 
en fan ts , m on rév é ren d  P ère , p lu sieu rs grâces 
im p o rtan tes , e t  vous rem ercie en  vous of- 
f ra n d  l ’expression de mon respect.

*##
A m our e t  r e c o n n a issa n c e  

à IV.-D. A u x ilia tr ice .

M o n  R é v é r e n d  P è r e ,

J e  v ien s avec b o n h eu r e t  une  profonde 
reconnaissance vous a p p o rte r m on offrande 
d ’ac tions de g râces pou r la  guérison  de m on 
frère , recom m andé à  vos bonnes p rières ; je  
la  reg a rd e  comme une  fav eu r des p lu s  s i­
gnalées, p eu t-ê tre  u n  m iracle , ca r, à  deux  
reprises, il a  é té  d an s l ’é ta t  le  p lus g r a v e , 
e t  a  é té  adm in istré  ; m a in ten an t il e s t p a r ­
fa item en t rem is de ce tte  te rrib le  m alad ie  ; 
e t  je  se ra is  venue vous le  d ire  p lu s  tô t, si 
la  peine que  j ’a i tou jours à  écrire ne fa isa it 
que je  ne p u is suffire à  m a correspondance. 
V euillez a ttr ib u e r  m on offrande de p réfé ­
rence aux  M issions, e t daignez ag réer, mon 
rév é ren d  P ère , avec tous m es rem erciem ents 
p ou r les bonnes p rières qu i nous on t é té  si 
secourables, l’expression  de mes sen tim ents 
re sp ec tu eu x  e t d istingués.

***
A c c o m p lis se m e n t d’u n e  p r o m e sse .

B*** (Prusse), co 29 mai 1894. • 
T r è s  R é v é r e n d  P è r e ,

E n  vous éc riv an t la  d e rn iè re  fo is , j ’ai 
dem andé des p riè res  pou r une  personne qui 
m ’e s t  chère  e t  qu i se p ré p a ra it ju s te m e n t 
à  fa ire  u n  voyage d an s  un  p ay s qu i n ’offre 
p résen tem en t aucune g a ran tie  de sû re té . J e  
vous ai prom is en p lus q u e , s i la  personne 
rev en a it saine e t sau v e , je  vous enverra is  la  
somme de 5 m arks p o u r les o rphelins , e t 
fe ra is  p u b lie r des rem erciem ents à  la- M ère 
A u x ilia trice . C ’est ce q u e je  fa is a u jo u rd ’hu i 
de to u t m on cœ ur re c o n n a is sa n t, en  vous 
d em an d an t, trè s  rév é ren d  P è r e , de voulo ir 
l ’annoncer en peu  de m ots d a n s  v o tre  B u l­
letin.

C onfian t à  vos sa in tes p riè res m on ind igne  
p erso n n e  ainsi que tous ceux qu i me so n t 
ch ers , je  term ine m a le ttre , y  jo ig n a n t l ’ex ­
p ression  de m a trè s  h a n te  considération  e t 
d e  m es sen tim en ts d istingués.

B . de B .

B IBL IOGRAPH IE

V ie  d e  l a  M è r e  M a r i e  d e  »Tésus, Fonda­
trice de Filles du Cœur de Jésus. (Mmo Deluv 
Martini). Beau volume de 425 pages, couverture 
parcheminée; deux excellentes photogravures. 
P rix : 3,50; franco: 4,00 (Marseille, Librairie 
salésienne de l ’Oratoire Saint-Léon, 78, rue deri 
Princes).

On n ’a pas oublié le crime affreux qui émut, il 
y a 10 ans, toutes les âmes catholiques. La Su­
périeure générale d ’un Institut naissant avait été 
assassinée par un malheureux anarchiste, dans le 
jardin du couvent qu’elle avait fondé près do 
Marseille. C’est la vie de cette « remarquablo 
Vierge » comme la nomme le décret de louange 
adressé par Rome à la Société des Filles du Cœur 
de Jésus, que nous offrons aujourd’hui au publie 
pieux. Ce livre, écrit avec un style simple et lim ­
pide, avec un sens exquis des choses de la piété 
par M. le chanoine Laplace, auteur bien connu 
de la « Vie de Mathilde de Nédonchel e t de Mario 
«le Courtebourne, » sera lu avec autant d’intérêc 
que de profit.

Son Éminence le cardinal Mazzella a daigné 
accepter la dédicace de l’ouvrage, qui est ap­
prouvé par S. E. le Card. Goossens, archevêque 
de Malines , par S. G. M^ R obert, évêque do 
Marseille, etc., etc.

L e  C œ u r  a u x  p i e d s  d e  J é s u s  on « Pieux 
entretiens sur les défectuosités du cœur, le» 
moyens de le purifier; son oblation à Dieu et 
son perfectionnement, » par l ’abbé D a n j a r d . 
ancien m issionnaire, chanoine du Saint-Sé 
pulcre. Bel ouvrage de 328 pages in-12. Prix 
2,50; franco : 3,00. (Marseille, Libr. salésienne).

Voici un bon livre e t tel qu’on en écrivait aux 
bons temps de nos pères, lorsque l ’esprit et le 
cœur, moins emportés par la fièvre de notre vio 
moderne, avaient le temps de s’arrêter un peu 
« ès choses spirituelles » pour donner ¡i l ’âme un 
nouvel élan vers le ciel. C’est un vieux livre in ­
trouvable aujourd’hui, la Scoia coráis, œuvre do 
Benoît Haeften, le célèbre bénédictin de l ’abbaye 
d’Afflighen en Brabant, qui a fourni à l ’auteur 
le fond de son œuvre.

C’est dire que la  doctrine en est sûre et puisée 
aux sources do la meilleure théologie. Le grand 
mérite deM. Danjard est d’avoir fait, d ’un ouvrage 
qui semblait reservé aux seuls initiés, un ouvrage 
éminemmmeut pratique et qui s ’adresse à toutes 
les catégories de lecteurs. L ’orateur sacré y  trou­
vera une sorte do petit panorama pour ses prédi ­
cations ; les communautés religieuses y puiseront 
des méditations excellentes e t les personnes de 
piété d ’exquises lectures spirituelles.

Cet ouvrage est admirablemeut disposé au point 
de vue typographique, e t nous ne saurions trop 
le recommander à nos lecteurs.

Avec perm iss, do l ’A utor. eccles. - G éran t: JO SEPH  GAMB1NO 
f.89-1 — Im prim erie Salésienne.
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SPÉCIMENS DE LA PUBLICATION

AGRICULTURE (1 volume).
2 > é f o n ç a g e s .  — Une des meilleures pratiques agricoles est le défoncement des 

terres; ce qui, en augmentant la couche arable, procure une plus grande surface d’action aux ra­
cines des plantes. Seulement il faut, pour éviter toute surprise, connaître parfaitement la qualité 
du sol et du sous-sol.

Ne pouvant, en petite culture, employer les appareils spéciaux, on réussit très bien en se 
servant successivement de deux charrues: l'une avec son versoir, et l’autre sans versoir ni avant- 
train, mais le fer incliné de 2 à 3 centimètres à droite. On fait un tour entier avec la charrue 
complète; puis on refait ce même tour, en plongeant l'autre charrue dans la raie tracée d'abord; 
et on continue ainsi pour chaque tour.

Le sous-sol se trouve alors suffisamment ameublé, sans craindre de nuire au sol.

ÉCONOMIE DOMESTIQUE (1 volume).
l ì  Ba nell issale économique. — Faire dissoudre environ 750 grammes de 

savon, dans 12 à 15 litres d’eau bien chaude, et y ajouter une cuillerée à bouche d’essence de 
térébenthine et 3 d’ammoniaque ou alcali volatil. Remuer ce mélange et y plonger le linge, 
qu’on laisse tremper pendant 2 ou 3 heures, en vase couvert. Le retirer ensuite, et le rincer à 
la manière habituelle.

Ce mélange peut servii* une seconde fois, en le réchauffant et .en y ajoutant une demi-cuil- 
ferée d’essence et une d’ammoniaque.

HORTICULTURE (1 volume).
Iladis roses en tosale saison. — Faire tremper de la graine de radis 

pendant 24 heures dans l’eau; l’exposer ensuite, pendant 36 heures, à la chaleur "du soleil, dans 
un ou plusieurs petits sacs de linge, suivant la quantité. Lorsque cette graine commencera à 
germer, la semer dans un terrain bien exposé, en recouvrant ce semis de petites cuves faites avec 
de vieux tonneaux. Trois jours après on pourra commencer la récolte.

Fiii hiver, on fait tremper la graine dans de l’eau tiède, puis on l’expose dans un lieu bien 
chauffé et, lorsqu’elle est germée, on la sème dans une des cuves sus-dites qu’on recouvre avec 
une autre, et qu’on dépose à la cave ou dans un cellier bien chaud, en arrosant le semis avec de 
l’eau tiède chaque fois qu’il en est besoin.

HYGIÈNE ET MÉDECINE USUELLE (1 volume).
Charbon ou pustule maligne. — Cautériser largement la pustule, au 

moyen d’un pinceau, par l’acide phénique pur ou dissous dans quelques gouttes d’alcool. — Main­
tenant, pendant 48 heures au moins, sur la plaie, un tampon de charpie imbibé d’eau phéniquée 
ii 4 ou 5 0{0. — Faire boire, en l’espace de 24 heures, de 5 à dix cuillerées à bouche de sirop 
à l’acide phénique pur cristallisé blanc et vitré à 10 centigrammes par cuillerée. — Enfin, si la 
pustule maligne a déjà déterminé quelques symptômes généraux, injecter de l’acide phénique dans 
le tissu cellulaire. Docteur D e c l a t .

JURISPRUDENCE RURALE (1 volume).
Droits de voisinage en matière de plantations. — Il

n’est permis de planter des arbres et arbustes qu’à il eux mètres de distance du fond voisin, sauf 
en cas de coutumes locales ayant force de loi. — Les haies de toute essence qui ne dépassent 
pas 2 mètres de hauteur peuvent être plantées h 50 centimètres du fonds voisin, mais à condi­
tion de les rabattre à 2 mètres quand elles dépassent cette hauteur.

Si un mur sépare deux propriétés, les deux voisins peuvent planter au pied de ce mur, chacun 
de leur côté, sans que les plantations puissent depasser la muraille (Loi du 20 août 1881).
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RECETTES ET PROCÉDÉS DIVERS (2 volumes).
M o r t i e r  i m p e r m é a b l e .  — Mêler ensemble:

2 parties de ciment fin 
1 » de houille, en poudre tamisée 
1 » 1|2 de chaux éteinte 

ci gâcher comme à l’ordinaire.
Ce mortier, absolument imperméable, est particulièrement recommandé pour les citernes, cuves 

en maçonnerie, etc.
i ' r e i n p e  ( S e s  p e t i t s  o u t i l s .  — Chauffer l'outil à blanc et le plonger dans 

la cire à cacheter, en l’y laissant un instant; recommencer jusqu’à ce que l’acier refroidi serefuse 
à entrer dans cette cire.

L’acier acquiert, par cette-trempe, une dureté comparable à celle du diamant, et peut servir 
alors soit à graver, soit à percer les métaux les plus durs, en l’humectant au préalable d’huile de 
térébenthine.

J e  soussigné (nom et prénom)

demeurant à ..............................................  Canton de .................... ...........................  Département

de ................................ .............  déclare souscrire à la P e t i t e  E n c y c l o p é d ie  d ’E c o n o m ie  R u r a l e

e t  d e  V i e  P r a t i q u e ,  moyennant le p r ix  de (1) .................................  francs, que je  m ’engage à

payer, à présentation dès réception du prem ier volume.

F a it à  ....................................................... , le ...................................................... ............
SIGNATURE :

Lettre adressée à  l ’Auteur p a r  Son Éminence le C ardinal LECOT, Archevêque de Bordeaux 
e t P rim at d ’A quitaine.

Bordeaux, le 22 avril 1S9J.
ARCHEVÊCHÉ

DE

B O R D E A U X

M on cher ami,
Tvn recevant tie vos nouvelles, j ’ai été heureux d’apprendre que vous veniez de mettre la dernière main à l’ouvrage 

dont vous m’aviez parlé, et gui peut lien s’appeler: Un code de vie pratique à la campagne.
Votre propre expérience, jointe à des études spéciales, les documents dont vous disposiez, vous permettaient mieux 

que qui que oc soit, de réunir dans un même volume cette grande variété de connaissances qui offrent à Vagriculteur 
et à l’horticulteur le résumé des perfectionnements apportés à leurs arts ;  des expériences fa ite s  p a r  leurs maîtres; des 
découvertes nouvelles; en même temps qu’il codifie, pour ainsi dire, tous les conseils, toutes les recettes, tous les pro­
cédés qui concernent leurs travaux.

Votre livre para ît d’ailleurs au moment opportun, quand tous les hommes sérieux se préoccupent des intérêts de 
l'agriculture, dont il  fa u t  redire cette parole d’un écrivain de votre Gironde : « Qu’elle est la seconde mère de l’huma­
nité, la source unique des populations fortes et pures, le sanctuaire des traditions et des mœurs oh se retrempent les 
vertus sociales. »

Aussi, en U nissant cette œuvre, suis-je assuré d’un succès qui sera la légitime récompense de vos labeurs. 
Agréez, mon cher ami, avec mes félicitations, l’expression de mes sentiments les p lus affectueux et les 2>l"s dévoués

CH *'~S' f  V. L. Card. LECOT,
ArclicvOque do Bordoaux.

(1 ) 1 2 francs, en volume broché. —  18 francs, en volumes reliés toile anglaise.
Adresser ce bulletin nu Directeur de l’Orphelinat Saint-Uabriel, 288, rue Notre*Damej a LILLE.


